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SAR la Princesse Lalla Hasnaa préside à Rabat le dîner
de Gala diplomatique annuel de bienfaisance
Son Altesse Royale la Princesse

Lalla Hasnaa a présidé, ven-
dredi à Rabat, le dîner de Gala

diplomatique annuel de bienfaisance,
organisé par l'ambassade de la Répu-
blique française et la Fondation di-
plomatique.

Placé sous le Haut patronage de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, ce
dîner de Gala diplomatique, qui ras-
semble de généreux mécènes autour
du Corps diplomatique étranger ac-
crédité au Maroc, est devenu un évè-
nement annuel initié par la
Fondation diplomatique et les am-
bassades étrangères à Rabat en fa-
veur des populations démunies, avec
la participation de diplomates,
d'hommes d'affaires et d'artistes.

Cette initiative a pour vocation la
collecte de fonds pour contribuer à
l’action sociale au Maroc, à travers le
financement de nombreux projets
associatifs, notamment en matière de
protection de l’enfance, de promo-
tion des conditions de la femme ru-
rale, de renforcement des capacités
des jeunes filles et d’aide aux per-
sonnes démunies et en situation de
précarité.

Dans une allocution de circons-
tance, l'ambassadeur de la Répu-
blique française accrédité à Rabat, M.
Christophe Lecourtier, a affirmé que
la longue relation entre la France et
le Maroc est portée au premier chef
par la vision éclairée de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI et du Président
de la République française, SEM.
Emmanuel Macron, "qui ont sou-
haité il y a quelques semaines enga-
ger nos deux pays sur le chemin de
l’avenir à travers un Partenariat d’ex-
ception renforcé".

"Le Livre que nous entreprenons
d’écrire ensemble comporte de nom-
breux chapitres, qui poursuivent tous
la même vocation : nous permettre
d’être plus forts, l’un avec l’autre,
pour faire face aux nombreux défis
de ce siècle et les transformer en op-
portunités", a-t-il souligné, notant
qu’"il s’agit du Maroc et de la France,
bien sûr, mais aussi de l’Europe et de
l’Afrique – ce continent de l’avenir –
et enfin de notre planète, qui plus
que jamais réclame et mérite la mo-
bilisation de toutes les nations de

bonne volonté".
M. Lecourtier a aussi indiqué que

"ce Livre mobilise et mobilisera un
grand nombre d’acteurs, ici et là", es-
timant qu’"il faut aussi rendre hom-
mage à tous ceux, dans l’ombre ou
la lumière, qui jour après jour travail-
lent à calligraphier et enluminer les
grandes espérances que nos Chefs
d’Etat ont su insuffler dans les es-
prits et dans les cœurs".

Mettant en avant l’importance du
devoir de mémoire, M. Lecourtier a
rappelé que depuis la fin des conflits,
la République française s’est efforcée
d’exprimer sa gratitude aux anciens
combattants marocains, et poursuivi
à cet effet un long travail de recense-
ment pour leur attribuer la carte du
combattant – et ouvrir ainsi des
droits à leurs veuves.

"Il est toujours, hélas, des situa-
tions qui échappent aux cadres éta-
blis. Parce qu’elles n’en justifient pas
moins notre soutien, il était donc très
bienvenu, mais également juste et
opportun, que le Gala diplomatique
de bienfaisance, en distinguant la
France, honore ces anciens combat-
tants et aide les veuves de guerre
concernées par cette contrainte lé-
gale", a-t-il dit.

De son côté, le président de la
Fondation diplomatique, M. Abde-
lati Habek, a souligné que la prési-
dence effective par SAR la Princesse
Lalla Hasnaa de ce Gala de bienfai-
sance témoigne de son action soute-

nue, de son engagement constant et
de l’attention particulière accordée
par Son Altesse Royale aux nobles
causes humanitaires, en veillant au
renforcement de l’esprit de coopéra-
tion et à la promotion des valeurs
d’entraide sociale.

Il a aussi mis en avant la profon-
deur des relations maroco-françaises
ainsi que la solidité des liens humains
riches, diversifiés et singuliers unis-
sant les deux pays amis, ajoutant que
ces relations distinguées reposent sur
une histoire commune, des liens cul-
turels et des dimensions humaines.

Il a, par ailleurs, indiqué que les
relations séculaires entre le Maroc et
la France ne se limitent pas au passé
et au présent mais sont tournées
aussi vers l’avenir, puisant leur force
et leur pérennité d’un héritage cultu-
rel et linguistique ancestral qui a per-
mis aujourd’hui de les hisser au
niveau d’un partenariat d’exception
renforcé. 

M. Habek s’est, par ailleurs, re-
mémoré, la bravoure de Marocains
ayant marqué de leurs empreintes
une phase cruciale de l’histoire de la
République française, ajoutant que
ces héros ont participé, aux côtés des
forces françaises, à la libération de la
France du joug de l’occupation, ré-
pondant à l’appel du regretté Souve-
rain, Feu SM Mohammed V, que
Dieu ait son âme en Sa Sainte misé-
ricorde.

Dans ce sens, il a fait savoir que

la Fondation diplomatique et l’Am-
bassade de la République française à
Rabat ont décidé d’allouer l’ensem-
ble des fonds de ce Gala aux veuves
des anciens combattants marocains.

"Cette initiative à l’égard de ces
veuves vise la préservation de la mé-
moire historique et l’héroïsme de ces
anciens combattants", a-t-il pour-
suivi. Par la suite, l’Écu du Gala di-
plomatique 2025 a été remis à SAR
la Princesse Lalla Hasnaa, qui avait
posé à cette occasion pour une
photo-souvenir avec les membres du
comité de la Fondation diploma-
tique.

À son arrivée, Son Altesse Royale
a passé en revue une section des
Forces Auxiliaires qui rendait les
honneurs, avant d’être saluée par la
ministre de la Solidarité, de l'Inser-
tion sociale et de la Famille, Mme
Naima Ben Yahya, l’ambassadeur de
la République française accrédité à
Rabat, M. Christophe Lecourtier, le
wali de la Région de Rabat-Salé-Ké-
nitra, gouverneur de la préfecture de
Rabat, M. Mohamed Yacoubi, le pré-
sident du Conseil régional, M. Ra-
chid El Abdi, la présidente du
Conseil communal de la ville de
Rabat, Mme Fatiha El Moudni, le
président du Conseil préfectoral de
Rabat, M. Abdelaziz Derouich, le
président de la Fondation diploma-
tique, M. Abdelati Habek, ainsi que
par les membres du comité de la
Fondation diplomatique. 

SaMajesté le Roi Mohammed VI,
que Dieu L’assiste, a bien voulu
nommer, conformément aux

dispositions de l’article 32 de la loi n° 09-
08, les nouveaux membres de la Commis-
sion nationale de contrôle de la
protection des données à caractère per-
sonnel (CNDP).

Il s’agit de MM. Abdelaziz Amraoui
et Majid Lahlou, deux membres nommés
sur proposition du Chef  du gouverne-
ment, de M. Zakaria Oulad et Mme Fa-
tima Saadi, deux membres nommés sur

proposition du Président de la Chambre
des représentants, et de MM. Lahcen
Madi et Mohamed Bouden, deux mem-
bres nommés sur proposition du Prési-
dent de la Chambre des conseillers,
précise vendredi un communiqué de la
CNDP.

Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que
Dieu L’assiste, avait nommé, le 17 no-
vembre 2018, M. Omar Seghrouchni,
Président de la CNDP, et a bien voulu le
renouveler pour un deuxième mandat, in-
dique la même source. 

Sa Majesté le Roi nomme les nouveaux membres de la CNDP
Ac
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Mise en échec d’un plan terroriste en phase de 
préparation pour l’exécution d’attentats à l’explosif 
Le Bureau central d’investigations ju-

diciaires (BCIJ), sur la base de ren-
seignements précis fournis par les

services de la Direction générale de la sur-
veillance du territoire (DGST), a mis en
échec aux premières heures de dimanche,
un plan terroriste imminent qui était en
phase de préparation pour l’exécution d’at-
tentats à l’explosif. 

Les opérations d’intervention menées
par les éléments de la force spéciale de la
DGST, en coordination avec les commis-
saires et les officiers du BCIJ et en colla-
boration sur le terrain avec les éléments
de la brigade aérienne et du Centre Judi-
ciaire de la Gendarmerie Royale, ont
abouti à l’interpellation de quatre élé-
ments extrémistes, dont trois frères, affi-
liés à l’organisation terroriste Daech”,
âgés de 26, 29, 31 et 35 ans, qui s’acti-
vaient dans la région de Had Soualem
dans la province de Berrechid, indique un
communiqué du BCIJ. 

Cette opération sécuritaire a été menée
au niveau de deux endroits différents, à sa-
voir deux maisons situées dans les lotisse-
ments Al Omrane et Al Amal au quartier
Al Wahda dans la région de Had Soualem,
avec la participation de techniciens de dé-
tection d’explosifs, d'éléments de la bri-
gade cynotechnique qui comprend des
chiens dressés spécialisés dans la détection
d’explosifs et d'engins explosifs, ainsi que
d'un hélicoptère de la Gendarmerie Royale
qui a ratissé les zones d'intervention, avec
à son bord des tireurs d’élite de la force
spéciale de la DGST.

Les perquisitions effectuées dans les
lieux d’intervention ont permis de saisir
des armes blanches de tailles différentes,
plusieurs flacons contenant des liquides et
des poudres chimiques, des sacs contenant
de grandes quantités d’engrais chimiques,
du soufre, de la poudre de charbon et des
sels et substances suspectes, ainsi que des
câbles électriques, des outillages de sou-
dure et des rubans adhésifs pouvant être

utilisés dans la préparation et la fabrication
d’explosifs et qui ont été mis à la disposi-
tion des experts de la police scientifique et
technique pour être soumis aux expertises
techniques nécessaires.

Les investigations des services de ren-
seignements concernant cette affaire ont
débuté depuis quelque temps après que les
services de la DGST aient détecté une
vidéo dans laquelle les individus interpellés
prêtaient "allégeance et fidélité" à l'organi-
sation terroriste "Daech", tout en s'enga-
geant à commettre des actes terroristes
imminents.

Les procédures de recherches et de
géolocalisation ont révélé que les suspects
se sont rendus, en une seule journée, à

quatre magasins de droguerie dans la ré-
gion de Had Soualem, où ils ont pu acqué-
rir des produits chimiques utilisés dans la
fabrication d'explosifs. Ils ont par la suite
procédé à leur stockage au domicile de l'un
d'eux et à leur préparation pour mener des
opérations expérimentales pour la fabrica-
tion d'engins explosifs.

Les mêmes enquêtes et investigations
ont révélé que deux des frères interpellés
ont effectué des visites de reconnaissance
à des endroits séparés et à des moments
différents, au cours desquelles ils ont do-
cumenté avec des photos et des enregis-
trements vidéo plusieurs cibles potentielles
pour leurs plans terroristes.

Les informations des services de ren-

seignements, corroborées par les procé-
dures d’investigation, indiquent que les
suspects avaient l'intention de perpétrer
des opérations subversives à l'aide de ma-
tières explosives, avant de rejoindre les
camps de l'organisation "Daech" dans la
région du Sahel.

Les quatre mis en cause interpellés ont
été placés en garde à vue dans le cadre de
l'enquête judiciaire menée par le BCIJ sous
la supervision du Parquet en charge des af-
faires de terrorisme afin d’élucider toutes
les éventuelles ramifications de cette cel-
lule avec les organisations terroristes régio-
nales et internationales, et d'identifier et
interpeler tous les éléments de cette cellule
terroriste. 

Elma Saiz Delgad, ministre espagnole de l’Inclusion, de la Sécurité sociale et des Migrationso

Le programme “Wafira”  illustre l'excellence des relations entre le Maroc et l'Espagne
Le programme de migration cir-

culaire "Wafira" illustre "l'ex-
cellence" des relations unissant

le Maroc et l'Espagne et confirme
l'engagement des deux pays à renfor-
cer leur coopération, a indiqué, ven-
dredi à Rabat, la ministre espagnole
de l’Inclusion, de la Sécurité sociale
et des Migrations, Elma Saiz Del-
gado.  Les données concernant le
programme Wafira de migration cir-
culaire démontrent sa pertinence en
tant que "modèle de coopération ma-
roco-espagnole dans le domaine mi-
gratoire", a souligné Mme Saiz
Delgado dans une déclaration à la
presse à l'issue de ses entretiens avec
le ministre de l’Inclusion écono-
mique, de la Petite entreprise, de
l’Emploi et des Compétences,
Younes Sekkouri.

En effet, "la totalité des partici-
pants manifestent leur souhait de re-
nouveler l'expérience, tandis
qu'environ 66% ont nettement amé-
lioré leur situation financière", s'est
félicitée la ministre espagnole.  "La
participation est éminemment fémi-
nine, à plus de 90%, ce qui est très
important en termes d'autonomisa-
tion des femmes et d'engagement en-
vers l'égalité des genres", a-t-elle
assuré, ajoutant que "Wafira" consti-
tue un exemple de partenariat ga-
gnant-gagnant au service du
développement économique des
deux Royaumes.  

Le programme encourage l'esprit
d'entrepreneuriat puisque les bénéfi-
ciaires, de retour au Maroc, créent
leurs propres entreprises, non seule-
ment dans le commerce de détail,

mais également dans tout ce qui
concerne le domaine rural, ce qui
contribue à leur réussite sur les plans
personnel et professionnel, a expliqué
Mme Saiz Delgado.  Dans une décla-
ration similaire, M. Sekkouri a qualifié
d'"exceptionnelles" les relations entre
le Maroc et l'Espagne, qui puisent leur
force dans la communauté de destin
et les liens étroits entre les deux peu-
ples ainsi que "les projets concrets
que nous avons construits ensemble
au fil du temps".  Évoquant le pro-
gramme Wafira, le ministre a exprimé
sa satisfaction de la qualité de la coo-
pération avec les autorités espagnoles
et des conditions dans lesquelles s'est
déroulé le séjour des bénéficiaires,
précisant que 100% des femmes qui
ont été inscrites au titre de 2024 ont
été déclarées à la sécurité sociale.  
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Les mères célibataires dans le
monde arabe font face à de mul-
tiples défis, souvent amplifiés par
les regards sévères d’une société

où les normes sociales et culturelles restent
profondément ancrées. Stigmatisation, ex-
clusion sociale et difficultés économiques
sont autant de réalités auxquelles ces mères
doivent faire face au quotidien.

Des représentantes d’associations dé-
fendant les droits des femmes du Maroc,
de Tunisie, d'Egypte et du Liban se sont
penchées sur cette problématique en y ap-
portant des regards croisés lors d’un sémi-
naire régional organisé jeudi dernier à
Casablanca par l’Institut national de solida-
rité avec les femmes en détresse (Insaf) en
partenariat avec Batik International, une
association française créée en 1998 œu-
vrant pour la réduction des inégalités des
catégories sociales en situation de vulnéra-
bilité telles que les femmes. 

Dans son intervention d’ouverture,
Meriem Othmani, présidente de l’Insaf, a
souligné que cette ONG accompagne de-
puis 1999 les mères célibataires en leur of-
frant des services essentiels tels que l’aide
psychologique pour surmonter la stigmati-
sation et reconstruire leur estime de soi,
l’accompagnement juridique pour défendre

leurs droits et ceux de leurs enfants, no-
tamment en cas de reconnaissance de pa-
ternité, ainsi qu’un soutien matériel comme
l’hébergement temporaire, la distribution
de produits de première nécessité et une
aide financière pour leur insertion sociale
et professionnelle en mettant en place des
programmes de formation pour les aider à
devenir économiquement indépendantes.
Dans cette veine, Insaf  les prépare à des

métiers tels que la couture, la restauration
ou d’autres secteurs porteurs, tout en leur
facilitant l’accès au marché du travail.

Selon Meriem Othmani, Insaf  œuvre
également pour prévenir l’abandon des en-
fants nés hors mariage, tout en menant des
campagnes de plaidoyer et de sensibilisa-
tion pour changer le regard de la société
marocaine sur les mères célibataires et mi-
lite pour des réformes législatives en faveur
de l’égalité et de la justice sociale.

En ce sens, elle a mis l’accent sur le rôle
primordial de la presse et des médias dans
cette lutte contre la discrimination à l’égard
des mères célibataires. « Ce qu’on attend de
la presse, c’est qu’elle nous aide à leur ren-
dre justice », a-t-elle fait savoir. 

Selon des données récentes, le phéno-
mène des mères célibataires ne cesse de
croître au Maroc, révélant des probléma-
tiques sociales complexes telles que l'ab-
sence de protection juridique pour les
femmes et leurs enfants nés hors mariage,
ainsi que l’inégalité des droits. Ces femmes,
souvent marginalisées, doivent surmonter
des obstacles qui vont bien au-delà des
questions financières : elles se battent éga-
lement pour la reconnaissance de leur di-
gnité et celle de leurs enfants.

En effet, cette ONG a réussi à «auto-

nomiser plus de 12.000 femmes, en leur of-
frant des sessions de formation, en les ac-
compagnant pour monter leur projet et en
les soutenant dans leur développement
personnel», selon un document résumant
le bilan de l’action de l’Insaf  depuis un
quart de siècle. 

Insaf  assure également un accompa-
gnement administratif  et juridique aux
femmes célibataires. D’après son rapport
d’activité de 2021, elle a assuré, à titre
d’exemple, la déclaration à l’état civil de
294 enfants et adultes dont 77 déclarations
dans le délai et 217 hors délai et a accom-
pagné 8 mères célibataires dans  l’obten-
tion  de leur carte d’identité nationale. « Les
actions en justice concernent principale-
ment la reconnaissance du mariage, de la
paternité et la rectification de la déclaration
de l’état civil. En 2021, 83 enfants ont ob-
tenu une reconnaissance de paternité, 22
mères célibataires ont acquis une recon-
naissance de mariage ou ont été accompa-
gnées pour des démarches de mariage »,
lit-on dans ledit document.

De son côté, l’experte et consultante en
matière de droits humains, Choumicha
Riyaha, qui a modéré ce séminaire régional,
a déploré le refus de recourir aux tests
d’ADN pour établir la filiation paternelle.

Fragilisées, marginalisées et stigmatisées

Les mères célibataires face à des
normes sociales et patriarcales les 

exposant à une précarité insoutenable
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Meriem Othmani
Ce qu'on attend de la
presse, c'est qu'elle nous
aide à rendre justice aux
mères célibataires 
et à leurs enfants

“
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Celle-ci constitue, selon elle, la principale re-
vendication des associations marocaines dé-
fendant les droits des femmes. Cela prive
l’enfant né hors mariage de la reconnais-
sance paternelle et, partant, de ses droits :
droit au nom de famille du père, droit à une
reconnaissance légale ou à des droits d’hé-
ritage…

A rappeler que le Conseil supérieur des
oulémas a donné récemment un avis légal
sur les 17 questions qui lui ont été soumises
dans le cadre de la révision du Code de la
famille. Son avis a été conforme à la majo-
rité de ces questions, alors que trois d’entre
elles sont relatives à des textes formels n’au-
torisant pas l’Ijtihad à leur sujet, en l’occur-
rence celles se rapportant au recours à
l’expertise génétique pour établir la filiation
paternelle, à l’abrogation de la règle du Taâ-
sib et à la successibilité entre un musulman
et un non musulman.

Pour sa part, Sarahi Gutierrez, directrice
de Batik International, a relevé, sur la base

de données du Haut-Commissariat au Plan
(HCP), que les structures familiales sont en
évolution constante, notamment en ce qui
concerne la proportion des familles mono-
parentales qui a augmenté de 1.5%, souli-
gnant que ces femmes se retrouvent
confrontées à des obstacles culturels mais
aussi religieux, les empêchant d’accéder aux
services essentiels.

Elle a indiqué qu’en France par exemple,
39% des familles monoparentales qui sont
"gérées" par des femmes vivent sous le seuil
de pauvreté, soulignant que la principale dif-
ficulté que rencontrent les mères célibataires
dans le monde réside souvent dans les struc-
tures patriarcales qui les fragilisent, les ex-
posant à la pauvreté et à la précarité.

A cet égard, Sarahi Gutierrez a soutenu
que l’une des problématiques majeures ren-
contrées par les mères célibataires dans la
région MENA réside dans les obstacles bu-
reaucratiques ainsi que la difficulté d'accès
aux services sociaux, affirmant que cela se
traduit par une discrimination à l’embauche
et une précarité économique dont souffrent
ces mères et enfants.

Pour sa part, Amina Khalid, secrétaire
générale de l'Insaf, a indiqué  que ce sémi-
naire régional intervient à la lumière du
débat en cours au niveau national sur le
Code de la famille et les amendements at-
tendus de celui-ci, avec notamment les re-
vendications soulevées par le mouvement
des femmes.

Elle a souligné que le nombre d'enfants
nés de relations extraconjugales est en
hausse, ce qui nécessite des mesures pour
trouver une solution au phénomène des
mères célibataires.

Amina Khalid a mis l’accent sur un pa-
radoxe qui ne concerne pas uniquement la
société marocaine, mais également les pays
de la région. «Tout le monde sait que la so-
ciété marocaine est conservatrice, mais l’on
constate en même temps que des enfants
naissent de relations extraconjugales, et leur
nombre va crescendo», a-t-elle rappelé,
ajoutant que «la mère célibataire et l'enfant
sont victimes de stigmatisation, et la famille
les rejette, les rendant vulnérables et fra-

giles».
« Il est grand temps de trouver une so-

lution à ce dilemme que connaît la mère
sans défense », a-t-elle souligné, ajoutant
que le gouvernement assume ses responsa-
bilités en œuvrant à l’application des
conventions internationales relatives aux
droits des femmes et de l’enfant.

De son côté, Hayat Ouertani, psycho-
logue et membre du bureau de l'association
tunisienne Amal pour la famille et l'enfant,
a fait savoir que les mères célibataires sont
confrontées à des défis majeurs notamment
des pressions sociales et juridiques, ainsi que
des conditions économiques qui pouvont
entraver leur promotion au sein de la so-
ciété.

La militante féministe tunisienne a pré-
cisé dans son intervention que «malgré les
progrès réalisés par la Tunisie dans le do-
maine des droits des femmes, cette catégorie
sociale souffre encore de plusieurs pro-
blèmes rendant sa vie plus difficile», tout en
rappelant que l'administration de la famille

au sein du ministère tunisien de la Condition
féminine enregistre chaque année entre
1.200 et 1.500 naissances hors mariage légal.

Elle a déclaré que divers chiffres publiés
par les autorités officielles indiquent que la
majorité de ces naissances sont enregistrées
chez des filles célibataires âgées de 15 à 24
ans, et que les niveaux d'éducation des
mères célibataires vont de l'analphabétisme
au niveau primaire, et dans le meilleur des
cas,  l’enseignement secondaire et appartien-
nent à des milieux sociaux précaires sur le
plan économique et éducatif.

Hayat Ouertani a rappelé que même s'il
n'existe pas de lois spéciales pour les mères
célibataires, un certain nombre de mesures
sont prises pour prendre soin d'elles, que ce
soit pendant la grossesse,  l'accouchement
ou après. La loi tunisienne accorde  à toutes
les femmes le droit d'avorter pendant les
trois premiers mois de la grossesse.

Jomana Marai, directrice de l’Institut
arabe des droits de l’Homme au Liban, a,
quant à elle, souligné que la situation des
mères célibataires au Liban est presque
identique à celle des autres pays de la région.
Néanmoins, la spécificité du Liban par rap-
port aux autres pays, c’est que le système
communautaire, les tensions et les guerres
aggravent énormément leur  situation. 

«Toutes ces circonstances amplifient la
tragédie des mères célibataires et de leurs
enfants au Liban», a-t-elle fait savoir, voyant
dans les changements politiques qu’a
connus récemment le Liban avec l’élection
d’un nouveau président de la république, Jo-
seph Aoun, et la nomination d’un nouveau
chef  de gouvernement, l’éminent juriste
Nawaf  Salam, une lueur d’espoir notam-
ment en matière de droits de l'Homme, et
tout particulièrement ceux des mères céliba-
taires et de leurs enfants.

Il convient de rappeler que les organisa-
teurs ont mis l’accent sur l’importance d’une
coordination régionale et d’un suivi rigou-
reux des recommandations issues de ce sé-
minaire, pour garantir des progrès concrets
et durables quant à la protection des droits
des mères célibataires et de leurs enfants.

Mourad Tabet
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Amina Khalid
Tout le monde sait que
la société marocaine 
est conservatrice, mais
l'on constate en même
temps que des enfants
naissent de relations
extraconjugales et 
que leur nombre 
va crescendo

Choumicha Riyaha
Je déplore le fait que le
recours aux tests d'ADN
soit refusé pour rétablir
la filiation paternelle,
alors qu'il s'agit de 
l'une des principales 
revendications des 
associations féministes

“

“

Page 4.qxp_Mise en page 1  26/01/2025  13:36  Page2



6

Les vaccins contre la ménin-
gite, désormais obligatoires
pour les personnes souhai-

tant se rendre au Royaume d'Ara-
bie Saoudite pour accomplir la
Omra ou visiter les Lieux Saints de
l'Islam, sont disponibles en quan-
tité suffisante dans toutes les phar-
macies à l'échelle nationale, a
indiqué samedi le ministère de la
Santé et de la Protection sociale.
Dans un communiqué, le ministère
précise que les citoyennes et ci-
toyens qui souhaitent accomplir les
rituels de la Omra peuvent, après
l’achat du vaccin, se rendre au cen-
tre de santé agréé le plus proche
pour se faire vacciner et obtenir le
certificat de vaccination contre
cette maladie, notant que ces pres-
tations sont également disponibles
au Centre de sérums et vaccins
(Institut pasteur).

Les personnes concernées doi-
vent, poursuit la même source, se
faire vacciner au moins 10 jours
avant la date prévue de leur voyage
et présenter un certificat de vacci-
nation, notant que les enfants de
moins d'un an, ainsi que les per-
sonnes ayant déjà reçu ce vaccin
pendant une période n'excédant pas
cinq ans, sont exemptées de cette
mesure, à condition de fournir un
justificatif  dans ce sens.

Le ministère exhorte les ci-
toyennes et citoyens à respecter
strictement les mesures sanitaires
annoncées par les autorités saou-
diennes, dont l’objectif  principal est
de préserver la santé publique et
d’assurer la sécurité des voyageurs.

Les autorités sanitaires au
Royaume d'Arabie Saoudite ont
rendu obligatoire, à compter du 1er
février 2025, la vaccination contre
la méningite pour tous les voya-
geurs se rendant dans le royaume,
que ce soit pour accomplir le rituel

de la Omra ou visiter les Lieux
Saints.  La liste des centres de santé
désignés pour administrer le vaccin
est disponible sur le lien suivant:
https://www.sante.gov.ma/Pages/
Certificat-International-Vaccina-
tion.aspx 
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Nouvelles mesures sanitaires pour accomplir la Omra

Les vaccins contre la méningite disponibles en
quantité suffisante dans toutes les pharmacies 

So
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Le dialogue interreligieux promu par le Maroc mis en exergue à Toulouse
Le dialogue interreligieux

et les valeurs de paix, de
coexistence et de vivre-

ensemble, promus par le Maroc,
ont été mis en exergue lors de
rencontres interconfessionnelles
à Toulouse, auxquelles a pris
part une délégation de la Rabita
Mohammadia des Oulémas.

La délégation marocaine a
ainsi été, vendredi, l'hôte d’un
colloque sous le thème « La
transmission des valeurs reli-
gieuses à l’épreuve d’un monde
en mutation’’, organisé par le
Centre interconvictionnel
Ta’aruf  et la Chaire Franco-
phonie et Migrations de l’Ins-
titut catholique de Toulouse,
en collaboration avec le consu-
lat général du Royaume à Tou-
louse.

Ce colloque a été l’occasion
de mettre en exergue les valeurs
d’altérité et de vivre-ensemble
dans les sociétés musulmanes et
chrétiennes et les opportunités
d’échanges interreligieux, dans

un contexte de transformations
sociétales engendrées par les
mutations profondes du monde
actuel.

S’exprimant à l’ouverture du
colloque, le recteur de l’Institut
catholique de Toulouse, Fran-
çois Moog, s’est félicité du par-
tenariat et de l’excellence de la
coopération entre la Rabita Mo-
hammadia des Oulémas et son
institution, depuis la signature
de la convention de partenariat,
le 19 décembre 2019.

M. Moog a, notamment, in-
sisté sur ‘’la nécessité de retrou-
ver l’estime de ‘l’Autre’, à travers
la transmission des valeurs reli-
gieuses’’.

De son côté, Ahmed Se-
nouni, Secrétaire général adjoint
de la Rabita Mohammadia des
Oulémas, a souligné l’impor-
tance que représente le dialogue
interreligieux pour dessiner un
avenir commun. 

Il a mis en exergue les
concepts islamiques fondamen-

taux qui ont orienté la gestion
de l’altérité religieuse, tout en in-
sistant sur la responsabilité de
repenser l’héritage jurispruden-
tiel concernant ‘’l’Autre’’ et la
nécessité d’améliorer les moyens
de transmission des valeurs, no-
tamment à travers les nouvelles
technologies pour toucher sur-
tout les jeunes.

Quant à Aïcha Haddou, pré-
sidente du Centre T’aaruf, elle a
souligné la nécessité d’adopter
‘’une approche renouvelée de la
transmission des valeurs reli-
gieuses, permettant de les revi-
siter et de les réinterpréter en les
contextualisant, afin qu’elles de-
meurent compréhensibles, per-
tinentes et audibles dans un
monde complexe en perpétuelle
mutation’’.

La consule générale du
Royaume à Toulouse, Nadya
Talmi, s’est félicitée, pour sa
part, de la tenue de cette ren-
contre qui procède de la volonté
commune des deux pays de ren-

forcer les canaux de communi-
cation et de hisser la coopéra-
tion à un niveau inédit dans le
cadre du partenariat d’exception
renforcé, porté au plus haut
sommet de l’Etat par Sa Majesté
le Roi Mohammed VI et le Pré-
sident français Emmanuel Ma-
cron.

Pour sa part, le directeur de
la recherche de l’Institut catho-
lique de Toulouse, Jean-Michel
Poirier, a mis l’accent sur ‘’les
moyens à la disposition des reli-
gions pour véhiculer des mes-
sages qui peuvent rejoindre
toutes les générations à l’heure
du ‘bref ’, privilégié par les ré-
seaux sociaux et dans les mé-
dias’’.

La présentation de Berna-
dette Rey Mimoso Ruiz, titulaire
de la Chaire Francophonie et
Migrations, a porté, elle, sur le
rôle de l’art comme outil de dif-
fusion et de transmission des va-
leurs religieuses. 

Cette rencontre a été mar-

quée par la participation de
l’Archevêque de Toulouse et
Chancelier de l’Institut catho-
lique de Toulouse, Mgr de Ke-
rimel qui, dans son
intervention de clôture, a indi-
qué que l’enjeu majeur est
d’’’élever le niveau de
conscience de la société’’ et
que ce genre de partenariat est
‘’exemplaire dans cette pers-
pective, car il favorise la ré-
flexion sur la transmission des
vraies valeurs religieuses’’. 

Samedi, la délégation maro-
caine a effectué une visite à l’ab-
baye Saint Benoit d’En-Calcat,
qui était l’occasion de prendre
connaissance des archives de
l’abbaye et d’échanger avec les
moines sur le dialogue interreli-
gieux à travers l'expérience de
Toumliline au Maroc, ce monas-
tère créée par les moines béné-
dictins d'En-Calcat et qui
constitue un espace embléma-
tique de la fraternité islamo-
chrétienne. 
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Soudan

70 morts dans une attaque de drone 
contre un hôpital au Darfour-Nord
L'attaque samedi contre le principal

hôpital d'El-Facher, une ville assiégée
dans l'ouest du Soudan, a fait 70

morts et 19 blessés, a annoncé dimanche le
directeur général de l'Organisation mondiale
de la santé (OMS).

"L'effroyable attaque contre l'hôpital
saoudien d'El-Facher, au Soudan, a fait 70
morts et 19 blessés parmi les patients et ceux
qui les accompagnaient", a déclaré Tedros

Adhanom Ghebreyesus, dans un message
publié sur X. "Lors de l'attaque, l'hôpital était
plein de patients recevant des soins", a-t-il
ajouté.

Une source médicale avait auparavant fait
état de 67 morts auprès de l'AFP.

M. Tedros a averti que l'accès aux soins de
santé à El-Facher "est déjà sévèrement limité",
la plupart des installations étant fermées en
raison d'intenses combats.

L'hôpital saoudien, qui est "le seul hôpital
fonctionnel d'El-Facher, fournit des services
tels que la gynécologie-obstétrique, la méde-
cine interne, la chirurgie et la pédiatrie, ainsi
qu'un centre de nutrition", a déclaré M. Tedros.

Par ailleurs, le ministère saoudien des Af-
faires étrangères a condamné dans un com-
muniqué l'attaque de l'hôpital la qualifiant de
"violation du droit international humanitaire"
et  appelant à la "protection des travailleurs

médicaux et humanitaires".
Depuis avril 2023, le Soudan est en proie à

une guerre brutale entre l'armée soudanaise et
les Forces de soutien rapide paramilitaires (FSR).

Les FSR contrôlent de nombreux sec-
teurs du pays dont la quasi-totalité de la vaste
région occidentale du Darfour et assiègent de-
puis mai El-Facher, métropole de deux mil-
lions d'habitants et capitale de l'Etat du
Darfour-Nord.

Américains détenus en Afghanistan

Rubio menace de mettre à prix la tête des dirigeants talibans 

Le secrétaire d'Etat américain
Marco Rubio a menacé samedi
de mettre les têtes des dirigeants
du gouvernement taliban d'Af-

ghanistan à prix, en protestation aux
Américains toujours détenus dans le
pays, qui pourraient être plus nombreux
que ce qui était rapporté auparavant.

Cette menace, qui représente un
changement de ton marqué, intervient
quelques jours après un échange de pri-
sonniers entre Kaboul et Washington à
la toute fin du mandat du président Joe
Biden.

Le chef  de la diplomatie américaine
qui vient d'entrer en fonction s'est ex-
primé sur le réseau social X, adoptant un
style très direct, proche de celui de son
président Donald Trump.

"Je viens d'apprendre que les talibans
détiennent plus d'otages américains que
ce qui a été rapporté", a écrit Marco

Rubio. "Si c'est vrai, nous devrons immé-
diatement placer une TRES GROSSE
prime sur leurs principaux dirigeants,
peut-être même plus importante que
celle que nous avions sur Ben Laden", a-
t-il ajouté.

Les Etats-Unis avaient offert une ré-
compense de 25 millions de dollars pour
la capture ou l'assassinat du chef  d'Al-
Qaïda peu après les attentats du 11 sep-
tembre 2001, qui avait ensuite été portée
à 50 millions de dollars par le Congrès
américain.

Les Etats-Unis avaient offert une ré-
compense de 25 millions de dollars pour
la capture ou l'assassinat d'Oussama Ben
Laden, peu après les attentats du 11 sep-
tembre 2001, qui avait ensuite été portée
à 50 millions de dollars par le Congrès
américain.

Oussama Ben Laden a été tué en
2011 dans un raid des forces américaines

au Pakistan et la récompense promise n'a
pas été réclamée, selon les informations
disponibles.

Marco Rubio n'a pas donné de préci-
sions sur les Américains qui seraient dé-
tenus, mais ses propos font écho à des
informations circulant sur plusieurs
Américains encore portés disparus dans
le pays sans être réclamés officiellement
par Washington.

Le gouvernement taliban a annoncé
cette semaine avoir libéré Ryan Corbett,
qui était détenu depuis 2022, et William
McKenty, à propos duquel peu d'infor-
mations ont été diffusées.

Les Etats-Unis ont livré en échange
Khan Mohammed, qui avait été arrêté en
2006, condamné pour "narcoterro-
risme", et qui servait une peine de prison
à vie en Californie.

Il a été reconnu coupable de trafic
d'héroïne et d'opium vers les États-Unis

et a été accusé de chercher à acquérir des
roquettes pour tuer des soldats améri-
cains en Afghanistan.

Donald Trump est connu pour pro-
férer souvent des menaces dans ses dis-
cours et sur les réseaux sociaux. Mais il
s'est aussi montré très critique des inter-
ventions militaires américaines à l'étran-
ger et, dans son deuxième discours
d'investiture, a déclaré qu'il aspirait à être
un "artisan de la paix".

Au cours de son premier mandat,
l'administration Trump avait brisé un
tabou en négociant directement avec les
talibans un accord visant à retirer les
troupes américaines d'Afghanistan et à
mettre fin à la plus longue guerre dans la-
quelle les États-Unis ont été engagés.

Le gouvernement afghan soutenu par
les Occidentaux s'est rapidement effon-
dré et les talibans ont repris le pouvoir
en août 2021, juste après le départ des
troupes américaines et alors que Joe
Biden avait succédé à Donald Trump à
la Maison Blanche.

Le chaos lors de la prise de Kaboul et
le retrait précipité des troupes améri-
caines ont suscité de vives critiques à
l'égard de M. Biden, en particulier sur la
mort de 13 soldats américains et de nom-
breux Afghans dans un attentat-suicide à
l'aéroport de la ville.

L'administration Biden a entretenu
des contacts de bas niveau avec des re-
présentants du gouvernement taliban,
sans progrès notables, et avait autorisé
l'envoi d'aide humanitaire.

Marco Rubio a annoncé vendredi le
gel de toute l'aide étrangère des Etats-
Unis, à l'exception de celle fournie à
l'Egypte et Israël.

Aucun pays n'a reconnu officielle-
ment le gouvernement taliban qui a im-
posé des restrictions considérables aux
mouvements et à l'éducation des femmes
et des filles.

La Cour pénale internationale (CPI)
a annoncé jeudi qu'elle allait demander
des mandats d'arrêt contre de hauts diri-
geants talibans pour la persécution des
femmes, un crime contre l'humanité.
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La Corée du Nord annonce avoir testé 
des missiles de croisière stratégiques
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La Corée du Nord a testé des missiles
de croisière stratégiques lancés de-
puis la mer, a annoncé l'agence de

presse d'Etat KCNA, ajoutant que les mis-
siles avaient atteint leur cible avec "préci-
sion".

"Les moyens de dissuasion des forces
armées de la République populaire démo-
cratique de Corée sont perfectionnés de
manière plus approfondie", a déclaré le lea-
der nord-coréen Kim Jong Un, qui assistait
aux tests samedi, selon l'agence.

Les missiles ont atteint leurs cibles
après une trajectoire elliptique de 1.500 ki-
lomètres, a indiqué la même source, ajou-

tant qu'il n'y avait "pas d'effet négatif  sur
la sécurité des pays voisins".

Ce test d'armements stratégiques nord-
coréens est le premier depuis le retour à la
présidence américaine de Donald Trump
lundi. Peu avant la cérémonie d'investiture,
la Corée du Nord avait tiré plusieurs mis-
siles balistiques de courte portée.

Donald Trump, qui avait eu plusieurs
rencontres avec le leader nord-coréen lors
de son premier mandat présidentiel, a dé-
claré dans une interview diffusée jeudi qu'il
s'efforcerait à nouveau de reprendre
contact avec Kim Jong Un, qu'il a qualifié
de "type intelligent".

Les relations entre la Corée du Nord et
la Corée du Sud, qui restent technique-
ment en guerre depuis leur conflit armé de
1950-1953, sont de leur côté au plus bas
depuis des années.

L'agence KCNA a ainsi diffusé un
communiqué du ministère nord-coréen
des Affaires étrangères critiquant Séoul et
Washington pour avoir conduit des exer-
cices militaires conjoints en janvier.

Ces exercices "soulignent combien la
RPDC doit s'opposer aux Etats-Unis avec
les contre-mesures les plus sérieuses", a es-
timé le ministère nord-coréen. "C'est la
meilleure manière de faire avec les Etats-

Unis", a ajouté la diplomatie de Pyongyang.
De tels exercices suscitent régulière-

ment la fureur de la Corée du Nord, dotée
de l'arme nucléaire, qui les voit comme des
préparatifs pour une invasion.

La Corée du Nord a testé en octobre
ce qu'elle a décrit comme son missile ba-
listique intercontinental le plus perfec-
tionné.

Selon les services de renseignement
américains et sud-coréens, la Corée du
Nord a également envoyé des milliers de
soldats en Russie pour soutenir la guerre
menée par Vladimir Poutine contre
l'Ukraine.

La Colombie propose au Venezuela 
d'affronter “ensemble” la guérilla de l'ELN
Le président de la Colombie, Gustavo

Petro, a proposé samedi au Venezuela
d'affronter "ensemble" la guérilla de
l'ELN, contre laquelle Bogota vient de

lancer une offensive militaire à la frontière après
des affrontements qui ont fait au moins 80 morts
et 38.000 déplacés depuis une semaine.

M. Petro réagissait à une déclaration du minis-
tre vénézuélien de la défense, Vladimir Padrino,
qui a exprimé son intention de "collaborer" avec
son voisin pour "consolider la paix".

"Il suffit de passer à la pratique ensemble. Le
marteau et l'enclume" contre l'Armée de libération
nationale (ELN), la dernière guérilla constituée
comme telle en Colombie, a déclaré le président
colombien sur X.

Bogota a annoncé vendredi avoir lancé une
offensive militaire à la frontière avec le Venezuela
contre les guérilleros d'extrême gauche de l'ELN,
qui tente d'affirmer son contrôle sur une partie de
la région frontalière du Catatumbo.

Depuis le 16 janvier, l'ELN a pris pour cible
des dissidents des Forces armées révolutionnaires
de Colombie (FARC) non signataires de l'accord
de paix en 2016, ainsi que des civils. Plus de 80
personnes ont été tuées et au moins 38.000 dépla-
cées

L'armée colombienne a diffusé des images de
tirs d'artillerie lourde et de l'arrivée à Catatumbo d'une
douzaine de véhicules blindés. Elle dit avoir déployé
plus de 9.000 soldats dans cette région qui abrite des
routes du trafic de drogue et des plantations de coca,
l'ingrédient principal de la cocaïne, dont la Colombie
est le premier producteur mondial.

Son commandant, le général Luis Emilio Car-
dozo, a annoncé samedi qu'au moins 104 dissi-
dents des FARC avaient remis leurs armes à
l'armée, dont 65 au cours des dernières 24 heures.
Dans ce groupe, 54 sont colombiens et 11 véné-
zuéliens, a-t-il précisé, ajoutant que ses soldats
avaient à cette occasion saisi des dizaines d'armes,
d'explosifs et des milliers de munitions.

L'armée colombienne a indiqué avoir mené
dès vendredi de premiers combats dans cette zone
montagneuse où des journalistes de l'AFP ont pu
observer le régime de terreur imposé par les gué-
rilleros.

La Colombie replonge ainsi dans l'une des

pires crises sécuritaires de ces dernières années,
anéantissant les espoirs du gouvernement de dés-
armer l'ELN avec laquelle il avait relancé des pour-
parlers de paix en 2022.

Depuis le 16 janvier, plusieurs dizaines de mil-
liers de personnes ont fui les combats. Selon le bu-
reau du médiateur des droits de l'homme, les
déplacements de population actuels sont les plus
importants depuis 1997, quand ces données ont
commencé à être recueillies.

Une partie a franchi la frontière pour passer
côté vénézuélien, où le gouvernement du prési-
dent Nicolas Maduro a mis en place un plan d'aide
pour ces déplacés.

Vendredi, le ministre vénézuélien de la défense
avait rencontré son homologue colombien, Ivan
Velásquez, dans la ville frontalière de San Cristóbal,

pour discuter des solutions à la crise humanitaire
que traverse la Colombie à la suite de l'attaque de
l'ELN dans le Catatumbo.

La Colombie tente toujours de comprendre
comment l'ELN a pu mobiliser des troupes depuis
le département voisin d'Arauca, son principal bas-
tion à la frontière, sans que les autorités ne le dé-
couvrent.

Certain organisation pointent du doigt un
soutien du régime vénézuélien à l'ELN, qui opère
selon des experts des deux côtés de la frontière.
L'ONG Human Rights Watch affirme par exem-
ple que les forces de sécurité vénézuéliennes ont
"mené des opérations" main dans la main avec la
guérilla.

M. Padrino, qui dément que le Venezuela
serve de base arrière aux groupes armés, comme

l'en soupçonnent depuis des années les services
de renseignement colombiens, a indiqué avoir mo-
bilisé des soldats le long de la frontière et qu'il ne
permettrait pas "l'action d'un groupe armé quel
qu'il soit".

Les attaques de l'ELN mettent à rude épreuve
les relations entre Petro, premier président de
gauche en Colombie, et le Venezuela, qui se sont
détériorées après la réélection contestée de M. Ma-
duro à la présidence en 2024.

Le président colombien n'a pas assisté à son
investiture, le 10 janvier, et se réfère désormais à
lui comme "la personne qui exerce la présidence"
du Venezuela. Le Venezuela accuse pour sa part
la Colombie de fournir un "abri" aux chefs du
Tren de Aragua, un des plus grands gangs véné-
zuéliens.
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Des centaines d'habitants du sud du
Liban ont bravé dimanche l'armée
israélienne et tenté de revenir dans
leurs villages, certains toujours oc-

cupés par les forces israéliennes qui ont ouvert
le feu en leur direction, faisant deux morts et 32
blessés selon les autorités libanaises.

Des correspondants de l'AFP ont vu des
convois de dizaines de voitures, brandissant les
drapeaux jaunes du Hezbollah libanais, conver-
ger vers plusieurs villages dévastés par la guerre
entre la formation pro-iranienne et l'armée israé-
lienne.

En vertu de l'accord qui a mis fin à la guerre
le 27 novembre, l'armée israélienne devait ache-
ver dimanche son retrait du sud du Liban, mais
Israël a annoncé vendredi que l'opération se
poursuivrait au-delà de la date limite du 26 jan-
vier.

L'armée israélienne a ouvert le feu dans au
moins deux localités frontalières sur "des ci-
toyens qui tentaient de revenir dans leurs vil-
lages", faisant deux morts et 32 blessés, selon le
ministère de la Santé.

Des habitants, dont de nombreuses femmes,
portant les photos de leurs proches tués pendant
la guerre, se dirigeaient à pied ou à moto vers la
localité frontalière de Maïss al-Jabal, pour
contourner un remblai de sable érigé par l'armée
israélienne, selon un correspondant de l'AFP.

Le président libanais Joseph Aoun a appelé
les habitants à faire preuve de "sang-froid" et à
"avoir confiance en l'armée libanaise", "soucieuse
d'assurer votre retour en sécurité dans vos foyers
et vos villages".

L'armée libanaise avait conseillé aux habi-
tants de ne pas se rendre dans les zones encore
occupées par l'armée israélienne.

Le porte-parole arabophone de l'armée is-
raélienne, Avichay Adraee, a appelé les habitants
du sud dans un communiqué sur X à "attendre"
avant de revenir. "Ne permettez pas au Hezbol-
lah de revenir et de vous utiliser (..)", a-t-il dit di-
manche. 

En vertu de l'accord qui a mis fin à deux
mois de guerre ouverte entre le puissant Hez-
bollah et Israël, seuls l'armée libanaise et les

Casques bleus de l'ONU doivent être désormais
déployés dans le sud du Liban.

De son côté, le Hezbollah, sorti affaibli de la
guerre, doit retirer ses forces au nord du fleuve
Litani, à environ 30 kilomètres de la frontière, et
démanteler toute infrastructure militaire restante
dans le sud.

L'armée israélienne a retiré ses forces du sec-
teur côtier du sud du Liban mais est demeurée
dans les zones plus à l'est.

Le bureau du Premier ministre israélien,
Benjamin Netanyahu, a annoncé vendredi que
le retrait des forces israéliennes se poursuivrait
au-delà de la date limite du 26 janvier. "L'accord
de cessez-le-feu n'ayant pas été accompli totale-

ment par le Liban, le processus de retrait par
étapes se poursuivra en accord avec les Etats-
Unis", a-t-il dit, l'application de l'accord étant no-
tamment supervisée par Washington et Paris.

Les hostilités entre Israël et le Hezbollah
avaient contraint 900.000 personnes au Liban à
fuir leurs foyers. La guerre avait fait plus de 4.000
morts selon les autorités libanaises.

Le président Joseph Aoun, a souligné lors
d'un entretien téléphonique avec son homologue
français Emmanuel Macron "la nécessité de
contraindre Israël à respecter les dispositions de
l'accord afin de préserver la stabilité dans le sud",
a indiqué samedi la présidence libanaise.

Disant agir en soutien à son allié le Hamas,

le Hezbollah avait ouvert un front contre Israël
au lendemain du 7 octobre 2023. Ce front avait
dégénéré en guerre ouverte en septembre der-
nier, Israël bombardant la capitale Beyrouth et
infligeant plusieurs coups durs au puissant mou-
vement libanais, notamment en tuant son chef
Hassan Nasrallah.

Le Hezbollah a déclaré jeudi que "toute vio-
lation du délai de 60 jours serait considérée
comme une violation flagrante de l'accord" de
cessez-le-feu. Cela obligerait l'Etat libanais à uti-
liser "tous les moyens nécessaires (...) pour récu-
pérer la terre et l'arracher aux griffes de
l'occupation", a ajouté le mouvement, sans me-
nacer de reprendre ses attaques.

Le gouvernement brésilien a réclamé sa-
medi des explications à Washington
pour le "traitement dégradant" de mi-

grants illégaux brésiliens lors de leur expul-
sion par les Etats-Unis, premier épisode de
tension entre les gouvernements de Donald
Trump et Luiz Inacio Lula da Silva.

Alors que la Maison Blanche met en
scène depuis son investiture l'offensive anti-
immigration promise par le républicain, le
Brésil présentera une "demande d'explica-
tions au gouvernement américain sur le trai-
tement dégradant des passagers du vol" en
provenance des Etats-Unis et arrivé vendredi
à Manaus (nord), a indiqué le ministère des
Affaires étrangères sur X.

Selon le gouvernement, 88 Brésiliens se
trouvaient dans l'avion.

"Dans l'avion, ils ne nous ont pas donné
d'eau, nous étions pieds et poings liés, et ils
ne nous laissaient même pas aller aux toi-
lettes", a déclaré à l'AFP Edgar Da Silva
Moura, un informaticien de 31 ans, arrivé
dans le vol après sept mois de détention aux
Etats-Unis. "Il faisait trop chaud, certains se
sont évanouis", a-t-il ajouté.

Luis Antonio Rodrigues Santos, un tra-
vailleur indépendant de 21 ans, a raconté le
"cauchemar" de certains expulsés souffrant
de "problèmes respiratoires" qui ont passé
"quatre heures sans climatisation" à cause de
problèmes techniques, ajoutant qu'un réac-
teur "ne fonctionnait pas". "Les choses ont
déjà changé (avec Trump), les migrants sont
traités comme des criminels", a-t-il dit.

Selon la ministre brésilienne chargée des
Droits humains, Macaé Evaristo, l'avion
transportait également "des enfants autistes,
ou souffrant d'un handicap, qui ont vécu des
situations très graves".

Le ministère de la Justice a ordonné aux
autorités américaines de "retirer immédiate-
ment les menottes" lorsque l'avion transpor-
tant les expulsés a atterri à Manaus,
dénonçant le "mépris flagrant des droits fon-
damentaux" de ses citoyens, selon un com-
muniqué.

Les autorités brésiliennes ont rappelé éga-
lement que "la dignité de la personne hu-
maine" est "l'un des piliers de l'État de droit
démocratique" et relève de "valeurs non né-
gociables".

Une source gouvernementale brésilienne
a souligné vendredi à l'AFP que cette expul-
sion n'avait "pas de relation directe" avec
l'opération contre les clandestins lancée aux
États-Unis après l'investiture de Donald
Trump le 20 janvier. "Ce vol s'insère dans un
autre contexte : un accord bilatéral entre le
Brésil et les États-Unis, de 2017, qui reste en
vigueur", a précisé cette source.

L'avion se dirigeait vers la ville de Belo
Horizonte (sud-est), mais en raison d'un pro-
blème technique a atterrir à Manaus, initiale-
ment prévu comme escale.

Des images de télévision ont montré des
passagers descendre de l'appareil, les mains
et les chevilles entravées.

"Les Brésiliens qui sont arrivés menottés
ont été immédiatement libérés de leurs me-
nottes", a déclaré la police, "en garantie de la
souveraineté brésilienne sur le territoire na-
tional".

Le président Lula a ordonné samedi le
transfert des expulsés par l'armée de l'air bré-
silienne des expulsés vers la destination finale,
Belo Horizonte. Ils sont arrivés vers 21H00
locales (00H00 GMT), a constaté un journa-

liste de l'AFP.
Donald Trump a promis pendant sa cam-

pagne de lancer "le plus grand programme
d'expulsions de l'histoire américaine". La
Maison Blanche s'est targuée cette semaine
de l'arrestation de centaines de "migrants cri-
minels illégaux", soulignant qu'ils avaient été
expulsés par avions militaires plutôt que ci-
vils, comme c'était le cas précédemment.

Vendredi, 265 migrants expulsés des
Etats-unis ont atterri au Guatemala dans trois
vols, selon les autorités locales.

La Maison Blanche a aussi fait état de
quatre avions transportant des migrants ex-
pulsés au Mexique, ce que n'a pas confirmé
Mexico, qui s'est dit néanmoins prêt à coo-
pérer avec Washington.

Une source gouvernementale brésilienne
a indiqué que les personnes expulsées étaient
arrivées à Manaus "avec leurs documents", ce
qui montre qu'elles étaient "d'accord" pour
retourner dans leur pays. Ils pourront "rester
en liberté" au Brésil, après avoir été détenus
aux États-Unis après "une décision finale
d'expulsion sans possibilité d'appel", a déclaré
la source.

Le Brésil réclame des explications à Washington pour le “traitement dégradant” de migrants

Des centaines d'habitants du sud du Liban
bravent l'armée israélienne, deux morts 
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Opération de charme réussie pour
les régions marocaines en terre
ibérique. L’offre touristique pré-
sentée lors de la 45ème édition

du Salon international du Tourisme (FITUR)
2025 à Madrid, a capté l’attention à la fois
des visiteurs lambda que des investisseurs qui
ont visiblement été conquis par sa richesse,
sa consistance et sa diversité.

Le Pavillon marocain à cette grand-
messe du tourisme mondial a fait la part belle
aux régions leur consacrant un espace dédié
pour exhiber leur grand potentiel touristique
et révéler pleinement leurs attraits naturels,
patrimoniaux et culturels.

A travers leurs stands, les régions propo-
sent une mosaïque d’expériences authen-
tiques de voyage et de découvertes uniques
et insoupçonnées qui font de la destination
Maroc un lieu singulier et une valeur sûre.

Cette année, les régions d’Errachidia et
de Tanger, véritables emblèmes du patri-
moine culturel et naturel du Royaume, sont
mises à l’honneur. Une bonne place leur a été
réservée au sein du stand pour mettre en
avant leurs atouts uniques et étaler la richesse
de leurs territoires.

Le pavillon du Maroc à cette foire inter-
nationale présente toutes les opportunités de
tourisme qu'offre le Royaume. Il se veut une
vitrine d'excellence d'un tourisme marocain
en plein essor, s’est félicité l'ambassadeur du
Maroc en Espagne, Karima Benyaich.

Cette dynamique vertueuse du tourisme
national est portée au niveau des régions par

des acteurs engagés, à l’image de Rkia Alaoui,
présidente du Conseil Régional du Tourisme
(CRT) de Tanger-Tétouan-Al Hoceima, qui
assure que les régions constituent un vérita-
ble levier de mise en valeur du potentiel éco-
nomique du pays.

"Nous avons tenu à venir en force, avec
une délégation composée d’élus, de repré-
sentants de la Chambre de Commerce et du
Conseil Régional d’Investissement car nous
sommes conscients de l’opportunité pré-
cieuse que représente ce genre d’événement
pour promouvoir notre région, attirer les in-
vestisseurs et concrétiser la Vision 2030 du
développement touristique", a-t-elle expliqué
dans une déclaration à la MAP.

Avec une connectivité aérienne renforcée
reliant Tétouan à des villes espagnoles comme
Madrid, Malaga ou Séville, la région du Nord
met en avant non seulement ses plages enso-
leillées, mais aussi son riche arrière-pays, avec
des lieux emblématiques tels que Chef-
chaouen, "la perle bleue", particulièrement
promue auprès du marché espagnol.

Plus au sud, Drâa-Tafilalet se distingue
comme une terre d’émerveillement, où les
dunes dorées de Merzouga attirent chaque
année un grand nombre de visiteurs.

"En 2024, plus de 10.000 touristes, ma-
joritairement espagnols, ont exploré la ré-
gion, avec Merzouga en tête de leurs
destinations favorites", a déclaré à la MAP,
Soufiane Bachar, représentant du CRT de
Drâa-Tafilalet.

Pour maintenir cet élan remarquable, la

région mise sur la valorisation de ses ri-
chesses naturelles et culturelles, tout en ac-
célérant des projets structurants tels que la
réouverture d’hôtels fermés à Ouarzazate, a-
t-il relevé.

La région de Marrakech-Safi a également
veillé à avoir une présence remarquée et une
participation très active à la foire de Madrid.
Le but est de consolider sa position de pre-
mière destination des touristes espagnols au
Maroc et renforcer sa place de leader auprès
des visiteurs internationaux.

Son président, Samir Goudar, a confié
que la participation de la région de Marra-
kech avec une importante délégation va au-
delà de la promotion de la ville ocre.

On s’attache à soutenir l’ensemble des
acteurs marocains ici présents dans l’esprit
de favoriser une dynamique collective pour
le rayonnement du tourisme national à
l’échelle mondiale, a-t-il dit.

FITUR est le deuxième Salon au niveau
international dédié à l'industrie touristique et
le leader sur les marchés ibe riques et latino-
américain.

Il constitue ainsi une plateforme idéale
pour promouvoir la destination Maroc au-
près des grands acteurs mondiaux du secteur.

Cette année, FITUR connait la participa-
tion de plus de 9.500 entreprises issues de
156 pays et s’attend à une fréquentation re-
cord aussi bien de la part des professionnels
(150.000) que des visiteurs (100.000).

Par Hind Rahmoune 
(MAP)

FITUR 2025 

Le Maroc dévoile le potentiel
touristique de ses régions 

Le Maroc accueille 
en avril prochain le
congrès annuel de la
Fédération andalouse
des agences de voyage

Le Maroc accueillera, du 3 au 6
avril prochain, le congrès an-
nuel de la Fédération andalouse

des agences de voyage (FAAV), a an-
noncé, vendredi, la Fédération.

Ce rendez-vous d’envergure, qui
aura lieu dans les villes de Tétouan,
Tamuda Bay et Tanger, réunira les par-
tenaires de la FAAV et constituera une
occasion pour renforcer les alliances,
partager des expériences et définir des
initiatives visant à dynamiser le secteur
touristique, a indiqué la FAAV.

Le choix du Maroc, pays reconnu
pour ses destinations emblématiques
et son riche patrimoine culturel, té-
moigne de l’importance de la coopé-
ration transfrontalière dans le
domaine du tourisme, a expliqué la
même source.

La FAAV a rappelé qu'une déléga-
tion, conduite par son président, Luis
Arroyo, a participé récemment à un
voyage organisé par l’Office national
marocain du tourisme (ONMT) à l’oc-
casion du lancement du nouveau vol
direct de Ryanair reliant Madrid à
Dakhla, rapporte la MAP.

Ce voyage, qui s’inscrit dans le
cadre des accords de collaboration
entre la FAAV et l’ONMT pour 2025
visant à positionner le Maroc comme
une destination privilégiée pour le
marché andalou, a permis aux mem-
bres de la FAAV de découvrir le po-
tentiel unique de la ville de Dakhla en
tant que destination touristique straté-
gique.

Il dénote également de l’engage-
ment de la Fédération à promouvoir
le Maroc comme une destination stra-
tégique singulière du fait de son au-
thenticité, son hospitalité et sa
diversité culturelle.

"Le Maroc est un partenaire clé
pour notre Fédération. Ce voyage
nous a permis de découvrir l’immense
potentiel de Dakhla en tant que desti-
nation touristique et d’approfondir
notre relation avec l’ONMT", a dé-
claré M. Arroyo, relevant que "cette
collaboration sera bénéfique tant pour
les agences de voyages que pour les
touristes andalous, qui trouveront au
Maroc une destination pleine de pos-
sibilités".
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L'activité du secteur privé dans la zone
euro a renoué avec la croissance en
janvier, après deux mois de contrac-

tion, grâce à une moins mauvaise conjonc-
ture dans le secteur manufacturier, selon
l'indice PMI Flash publié, vendredi, par S&P
Global.

L'indice calculé sur la base de sondages
d'entreprises s'est redressé à 50,2, contre 49,6
en décembre. Un chiffre situé au-dessus de
la barre des 50 signale une croissance de l'ac-

tivité, tandis qu'un chiffre en deçà reflète une
contraction.

"Le secteur privé de la zone euro a affiché
des résultats relativement encourageants en
ce début d'année 2025", a souligné Cyrus de
la Rubia, économiste pour la Hamburg Com-
mercial Bank (HCOB), partenaire de S&P
Global, notant que cette amélioration "s'est
largement appuyée sur les performances de
l'Allemagne, laquelle a vu son activité globale
repartir à la hausse en début d'année".

"La récession industrielle a perduré en
début d'année, mais la contraction s'est légè-
rement atténuée par rapport à décembre", a
souligné M. de la Rubia, ajoutant que cette
contraction a même atteint son plus faible ni-
veau depuis mai 2024, rapporte la MAP.

La meilleure dynamique dans la zone
euro résulte surtout d'une amélioration de la
situation du secteur manufacturier. L'activité
du secteur des services a également aug-
menté pour le deuxième mois consécutif  en

janvier, bien qu'à un rythme modéré et légè-
rement plus faible qu'en décembre.

Commentant ces chiffres, Jack Allen-
Reynolds, expert de Capital Economist, a in-
sisté sur la faiblesse persistante de la
conjoncture en Europe. Il table sur une crois-
sance du produit intérieur brut (PIB) de seu-
lement 0,1% au dernier trimestre de l'année
2024, par rapport au trimestre précédent et
sur une performance "tout aussi médiocre"
pour les trois premiers mois de 2025.
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L’importance stratégique de l’éco-
nomie sociale et solidaire (ESS) et
de la responsabilité sociétale des
entreprises (RSE) dans la

construction d’un développement durable et
inclusif  au Maroc, a été au centre des discus-
sions, récemment à Casablanca, lors d’une
table ronde organisée par l’Association pour
le Développement de la Responsabilité Socié-
tale des Organisations au Maroc (RSO au
Maroc).

Placée sous l’égide du ministère de la tran-
sition énergétique et du développement dura-
ble et du ministère du tourisme, de l’artisanat
et de l’économie sociale et solidaire, cette ren-
contre tenue sous le thème "Responsabilité
Sociétale des Entreprises et Économie Sociale
et Solidaire : Quelles synergies pour un avenir
durable", a pu rassembler des experts, des dé-
cideurs des secteurs public et privé ainsi que
des représentants du monde académique, in-
dique un communiqué de RSO au Maroc.

Cette table ronde a mis en évidence le po-
tentiel considérable de l’ESS pour répondre
aux défis sociaux et économiques du Maroc,
notamment en matière d’intégration des po-
pulations vulnérables, de création d’emplois et
de développement territorial, souligne le com-
muniqué, notant que l’intégration de ces prin-

cipes dans les stratégies RSE des entreprises
représente une opportunité unique pour
conjuguer performance économique et im-
pact sociétal.

Ainsi, les participants ont souligné que
l’ESS, profondément enracinée dans les va-
leurs de solidarité et de coopération, constitue
un levier essentiel pour renforcer la cohésion
sociale et dynamiser les régions les plus défa-
vorisées.

Associée à la RSE, l’ESS offre des pers-
pectives nouvelles pour transformer les mo-
dèles économiques traditionnels en des
solutions innovantes et durables, ont relevé les
participants, confirmant que l’alliance entre
ESS et RSE peut être un moteur puissant
pour relever les défis sociaux, économiques et
environnementaux au Maroc.

Et de relever qu’en conjuguant les forces
des entreprises et des acteurs de l’ESS, il est
possible de construire des modèles innovants
et adaptés aux besoins des territoires, tout en
répondant aux attentes des communautés lo-
cales.

Les discussions ont abouti à des recom-
mandations concrètes pour encourager une
collaboration renforcée entre les entreprises et
les acteurs de l’ESS au Maroc. Il s’agit de créer
des partenariats ESS-RSE structurés et dura-

bles, renforcer les capacités des acteurs de
l’ESS, favoriser un cadre politique et réglemen-
taire adapté, mobiliser des ressources finan-
cières pour l’ESS et évaluer l’impact des
initiatives ESS-RSE

À l’issue du séminaire, plusieurs entre-
prises, associations et décideurs ont exprimé
leur volonté de s’engager dans des initiatives
ESS-RSE. Un consensus s’est également dé-
gagé autour de la nécessité de créer un réseau
national de collaboration pour renforcer la
coordination et accompagner la mise en

œuvre des recommandations formulées.
L’Association pour le Développement de

la Responsabilité Sociétale des Organisations
au Maroc "RSO au Maroc" a été créée en
2013 par un groupe de chefs d’entreprise, de
cadres supérieurs, d’enseignants et universi-
taires, qui ont pour ambition de développer et
de promouvoir les valeurs de la Responsabilité
Sociétale des Entreprises, des Organisations
et des Personnes pour un développement du-
rable, économiquement viable, socialement
équitable et écologiquement soutenable.

    
    

   
     

     
        

      
      

    
     
        

      
     

     
  

      
    

      
      

       
     

     
      

        
       

       
  

       
     
       

    
      

    
    

       

       
     

    
      

        
  

       
     

       
    
    

     
      

      
   

     
    

      
       

       
      

     
    

    
     
     

     
     

      
     

      
      

     

     

       
      
      

     
 

     
       

       
        

     
       

  
     

       
      
       

     
     

     
     

   
      
     

        

     
     

      
     

       
       
       

    
   

Zone euro : L'activité économique renoue avec la croissance en début d'année

Casablanca  

L’importance stratégique de l’ESS et de la RSE
dans le développement durable et inclusif en débat 

Le Secrétariat d'Etat chargé de la Pêche maritime relevant
du ministère de l'Agriculture, de la Pêche maritime, du Déve-
loppement rural et des Eaux et Forêts, a annoncé, vendredi, la
levée de l'interdiction sur le ramassage et la commercialisation
des produits conchylicoles collectés au niveau de la zone conchy-
licole classée Tamri-Cap Ghir, relevant de la région d'Agadir.

Il est porté à la connaissance du public, que le Comité Tech-
nique chargé du suivi du milieu marin et des produits conchyli-
coles, a examiné les résultats d’analyses effectuées par l’Institut
National de Recherche Halieutique (INRH) au niveau de la zone
conchylicole classée Tamri-Cap Ghir (Région d’Agadir)", indique
un communiqué du Secrétariat d'Etat.

Les résultats d’analyses ont montré une stabilité du milieu
et une purification totale des moules au niveau de la zone
conchylicole classée Tamri-Cap Ghir relevant de la circonscrip-
tion maritime d’Agadir.

Par ailleurs, il est recommandé aux consommateurs de ne
s'approvisionner qu'en produits conditionnés, portant les éti-
quettes sanitaires d'identification et commercialisés dans les
points de vente autorisés (marchés officiels), ajoute la même
source.

Les coquillages colportés ou vendus en vrac ne présentent
aucune garantie de salubrité et constituent un danger pour la
santé publique, avertit le communiqué.

Tamri-Cap Ghir : Levée de l'interdiction sur le ramassage
et la commercialisation des produits conchylicoles

Economie
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La première édition du Festival
du cinéma et de l’histoire a
démarré, vendredi à Marra-

kech, sous le thème "Cinéma et mé-
moire". Cet évènement, dont les
activités se poursuivent jusqu'au 27
janvier, vise à explorer la manière
dont le cinéma traite le thème de la
résistance dans la mémoire maro-
caine, ainsi qu'à évaluer l'impact des
films historiques sur la conscience
collective marocaine. Il met égale-
ment en lumière les qualités esthé-
tiques révélées par ces œuvres
cinématographiques.

Intervenant à cette occasion, le
président du festival, Moustafa
Ghalmane, a affirmé que cette pre-
mière édition vise à ancrer un nou-
veau concept de culture
cinématographique en la position-
nant comme un outil de connais-
sance au service des universités, des
écoles et de la société civile et à en
faire un pont pour le dialogue inter-
culturel entre les peuples.

Ce festival explore la relation
entre le cinéma et l'histoire, étant
donné que le document historique
constitue un élément clé pour com-
prendre les événements, tant pour
les chercheurs que pour les passion-
nés, a-t-il expliqué, notant que la di-
rection du festival s'est

particulièrement focalisée sur le
thème de la résistance marocaine et
la mise en évidence de ses contours
dans le cinéma contemporain.

Le festival ambitionne de conso-
lider une culture de reconnaissance
de l'identité marocaine et de revisiter
son histoire sous un prisme mo-
derne à travers l'art cinématogra-
phique, tout en tirant parti des
avancées technologiques et numé-
riques disponibles dans ce domaine.

La cérémonie d'ouverture de cet
événement a été marquée par un
hommage rendu au réalisateur Saâd
Chraïbi, l'une des figures de proue
du cinéma marocain. À cette occa-
sion, une vidéo retraçant ses réalisa-
tions a été projetée, accompagnée de
témoignages saluant son parcours
artistique exceptionnel et sa contri-
bution au développement du cinéma
national.

Dans une déclaration à la MAP,
le réalisateur a qualifié cet hommage
de "grand honneur", le considérant
comme une responsabilité qui lui
donne une motivation supplémen-
taire pour produire des œuvres ciné-
matographiques de plus grande
valeur. Il a rappelé à cette occasion
que la plupart de ses créations ciné-
matographiques sont étroitement
liées à l'histoire.

M. Chraïbi a également souligné
que cette première édition du festival
représente une initiative particulière,
dans la mesure où elle vise à dévoiler
le lien entre le cinéma et l'histoire
sous un angle académique et univer-
sitaire, grâce à la participation de
partenaires tels que l'Académie ré-
gionale de l'éducation et de la forma-
tion de la région Marrakech-Safi et
l'Université Cadi Ayyad.

Par ailleurs, la programmation
d'ouverture a été marquée par la
projection du long-métrage "55 Fez
Summer", du réalisateur Abdelhaï
Laraki, qui retrace les derniers mois
de la période du Protectorat au
Maroc, ainsi que la lutte pour le re-
tour d'exil de Feu Sa Majesté le Roi
Mohammed V et la libération du
pays. L'histoire de cette œuvre
tourne autour du personnage de
Kamel, un enfant de 11 ans vivant à
Fès aux côtés de sa voisine Aïcha,
âgée de 18 ans, qui lui fait découvrir
la résistance et l'engagement dans la
lutte pour l'indépendance aux côtés
des étudiants de l'Université Al Qua-
raouiyine.

Selon les organisateurs, le Festi-
val du cinéma et de l'histoire appro-
fondit les questions récurrentes sur
les problématiques de l'identité ma-
rocaine, riche de sa diversité, de son

histoire profonde, de ses traditions
solides, et sur les façons de les repré-
senter visuellement et cinématogra-
phiquement. Le festival ambitionne
également de reconnecter le specta-
teur marocain à son passé proche et
lointain, en mettant en lumière les
rôles joués par les Marocains dans
les différentes formes et autres types
de résistance.

Ce festival ambitionne aussi de
jeter la lumière sur l'approche ciné-
matographique de la thématique de
la résistance dans la mémoire maro-
caine, ainsi que l'impact des films
historiques sur la prise de conscience
collective des Marocains. Cette ma-
nifestation cherche, par ailleurs, à
renforcer le lien du spectateur maro-
cain avec son passé récent et loin-
tain, en ce qui concerne les rôles
joués par les Marocains dans la ré-
sistance sous toutes ses formes.

Au menu de ce festival figurent
également la projection du film
"Sika" de Rabii El Jawhari, des ate-
liers en photographie, la réalisation,
l’interprétation et l’écriture de scéna-
rios, un colloque national sur le
thème "Cinéma de la mémoire : l'ex-
périence marocaine, réalité et défis",
ainsi qu'une rencontre ouverte avec
l'acteur marocain Hicham Bahloul
sur "l’interprétation et la mémoire". 

Le cinéma et l’histoire font
leur festival à Marrakech
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Dakhla à l'heure du Festival régional du Prix
Mohamed El Jem pour le théâtre des jeunes

Art & culture

La quatrième édition du Festival ré-
gional du Prix Mohamed El Jem
pour le théâtre des jeunes, s’est ou-

verte vendredi à Dakhla, en présence d'un
parterre de personnalités du monde de
l'art et de la culture.

Cette manifestation artistique est or-
ganisée par l’association "Amis du Théâ-
tre Mohamed El-Jem" -Section régionale-,
en partenariat avec la Direction régionale
de la Jeunesse, de la Culture et de la Com-
munication de Dakhla-Oued Eddahab -
Département de la Jeunesse-.

S'exprimant à cette occasion, M. El-
Jem s'est félicité de l'accueil chaleureux qui
lui a été réservé, notant que ce Festival
vise à créer une dynamique culturelle et
artistique au niveau des Maisons de
jeunes.

Il a, dans ce sens, noté que le passage
de l'expérience du théâtre scolaire au théâ-
tre des jeunes a favorisé l'émergence d'une
génération passionnée par le théâtre. 

Pour sa part, le président de l’associa-
tion des “Amis du Théâtre Mohamed El-
Jem” -Section régionale de Dakhla-Oued
Eddahab, Said Attour, a souligné que le
Festival qui est devenu un rendez-vous ar-
tistique et culturel annuel, constitue une
occasion idoine pour mettre en avant la
créativité des jeunes et révéler leurs ta-

lents. Lors de la cérémonie d'ouverture,
plusieurs hommages ont été rendus à de
nombreuses personnalités ayant contribué
à travers leurs initiatives distinguées à la
promotion de la culture et des arts, no-
tamment dans la région de Dakhla-Oued
Eddahab.

Au programme de cette manifestation

culturelle de trois jours, figuraient une
série d’activités dont des représentations
théâtrales, une table ronde sur le rôle des
jeunes dans la promotion de la culture
hassanie, des ateliers axés sur l’éclairage
théâtral, l'improvisation théâtrale et les
arts dramatiques, outre un Masterclass qui
sera animé par l'artiste Ali Masdour.

La Fondation du Roi
Abdul-Aziz Al Saoud
pour les études islamiques

et les sciences humaines a orga-
nisé samedi à Casablanca, une
rencontre de réflexion sur la vie

et l’œuvre de Mohamed Moukite
Al-Mourrakouchi, érudit, histo-
rien, savant et juriste, entre au-
tres, plus connu sous le nom
d’Ibn Al Moukite. 

Lors de cette journée d’étude

organisée en partenariat avec la
Fondation Moukite pour les
sciences et la culture sous le
thème ‘’L’historien érudit Ibn
Moukite Al Mourrakouchi : Son
héritage scientifique et sa pensée

réformiste’’, les intervenants ont
mis en lumière l’immense legs
dans différents domaines de la
pensée et du savoir de ce savant
encyclopédique qui a marqué la
première moitié du 20ème siècle,
saluant ses contributions impor-
tantes en faveur de l’éveil de la
société et pour contrer les ma-
nœuvres d’abrutissement me-
nées par le colonisateur. 

Dans une déclaration à la
MAP, Abdelmountakim Mou-
kite, président de  la Fondation
Moukite pour les sciences et la
culture, a mis en avant la culture
encyclopédique de son défunt
père et son héritage scientifique
et intellectuel important, notam-
ment dans les domaines de l’exé-
gèse, la linguistique, la littérature,
l’histoire, le Fiqh, le soufisme,
l’astronomie, la géographie, la
botanique ou encore l’archéolo-
gie et l’urbanisme. 

Un érudit accompli et un sa-
vant prolifique qui a consacré sa
vie à la connaissance et la re-

cherche, a-t-il souligné, avant de
révéler qu’il compte à son actif
pas moins de 200 livres selon un
document manuscrit signé par lui
mais que les chercheurs n’on pu
à ce jour qu’authentifier 83 livres
portant son nom.  Pour sa part,
le directeur adjoint de la Fonda-
tion du Roi Abdul-Aziz Al
Saoud pour les études islamiques
et les sciences humaines, a dé-
claré à la MAP que l’organisation
de cette journée d’étude s’inscrit
dans le cadre des séries de confé-
rences organisées par la Fonda-
tion afin d’enrichir le débat sur le
patrimoine culturel marocain et
faire découvrir la richesse de
l’œuvre de nos penseurs. 

Et de noter que cette rencon-
tre de réflexion a été l’occasion
de jeter des éclairages sur les dif-
férentes facettes de ce savant
hors norme connu et reconnu
pour sa pensée réformatrice
comme en témoignent ses écrits
dans une multitude de disciplines
scientifiques et autres. 

Vernissage   
Le vernissage de l’exposition

"Double Effet" des artistes Cathe-
rine Renaud-Baret et Abdellatif
Mehdi a eu lieu, vendredi, à la Ga-
lerie Delacroix de Tanger, en pré-
sence de plusieurs artistes et
passionnés d’art.

Cette exposition, qui se déroule
du 24 janvier au 25 mars 2025, offre
une immersion dans l’univers artis-
tique singulier de deux créateurs, où
le public est invité à un dialogue vi-
suel captivant mêlant deux mondes
contrastés opposant lumière et
ombre, réel et imaginaire.

Catherine Renaud-Baret, artiste
franco-marocaine, s’illustre par des
œuvres poétiques et introspectives.
Ses peintures explorent les âmes
croisées ou imaginées, évoquant des
mondes parallèles où le tangible et
l’au-delà se fondent harmonieuse-
ment.

Son parcours, marqué par des
voyages entre le Maroc et la France,
se reflète dans ses créations. For-
mée aux Beaux-Arts de Varsovie et
de Marseille, elle a exposé dans di-
vers pays, enrichissant sa vision ar-
tistique d’une sensibilité unique à
l’altérité et à l’éphémère.

Eclairages à Casablanca sur l’œuvre d’Ibn Al Moukite

Bouillon
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Seizième chapitre

Eh bien ! s’écria le général en aper-
cevant son frère don Cesare, voilà la du-
chesse qui va dépenser cent mille écus
pour se moquer de moi et faire sauver
le prisonnier ! 

Mais pour le moment, nous
sommes obligés de laisser Fabrice dans
sa prison, tout au faîte de la citadelle de
Parme ; on le garde bien, et nous l’y re-
trouverons peut-être un peu changé.
Nous allons nous occuper avant tout de
la cour, où des intrigues fort compli-
quées, et surtout les passions d’une
femme malheureuse vont décider de
son sort. En montant les trois cent qua-
tre-vingt-dix marches de sa prison à la
tour Farnèse, sous les yeux du gouver-
neur, Fabrice, qui avait tant redouté ce
moment, trouva qu’il n’avait pas le
temps de songer au malheur. 

En rentrant chez elle après la soirée
du comte Zurla, la duchesse renvoya ses
femmes d’un geste ; puis, se laissant
tomber tout habillée sur son lit : Fa-
brice, s’écria-t-elle à haute voix, est au
pouvoir de ses ennemis, et peut-être à
cause de moi ils lui donneront du poi-
son ! Comment peindre le moment de
désespoir qui suivit cet exposé de la si-
tuation, chez une femme aussi peu rai-
sonnable, aussi esclave de la sensation
présente, et, sans se l’avouer, éperdu-
ment amoureuse du jeune prisonnier ?
Ce furent des cris inarticulés, des trans-
ports de rage, des mouvements convul-
sifs, mais pas une larme. Elle renvoyait
ses femmes pour les cacher, elle pensait
qu’elle allait éclater en sanglots dès
qu’elle se trouverait seule ; mais les
larmes, ce premier soulagement des
grandes douleurs, lui manquèrent tout
à fait. La colère, l’indignation, le senti-
ment de son infériorité vis-à-vis du
prince, dominaient trop cette âme al-
tière. 

Suis-je assez humiliée ! s’écriait-elle
à chaque instant ; on m’outrage, et, bien
plus, on expose la vie de Fabrice ! et je
ne me vengerai pas ! Halte-là, mon
prince ! vous me tuez, soit, vous en avez
le pouvoir ; mais ensuite moi j’aurai
votre vie. Hélas ! pauvre Fabrice, à quoi
cela te servira-t-il ? Quelle différence
avec ce jour où je voulus quitter Parme
! et pourtant alors je me croyais malheu-
reuse… quel aveuglement ! J’allais bri-
ser toutes les habitudes d’une vie
agréable : hélas ! sans le savoir, je tou-
chais à un événement qui allait à jamais
décider de mon sort. Si, par ses infâmes
habitudes de plate courtisanerie, le
comte n’eût supprimé le mot procédure
injuste dans ce fatal billet que m’accor-
dait la vanité du prince, nous étions sau-
vés. J’avais eu le bonheur plus que
l’adresse, il faut en convenir, de mettre
en jeu son amour-propre au sujet de sa
chère ville de Parme. Alors je menaçais
de partir, alors j’étais libre ! Grand Dieu
! suis-je assez esclave ! Maintenant me
voici clouée dans ce cloaque infâme, et
Fabrice enchaîné dans la citadelle, dans
cette citadelle qui pour tant de gens dis-
tingués a été l’antichambre de la mort !
et je ne puis plus tenir ce tigre en res-

pect par la crainte de me voir quitter
son repaire ! 

Il a trop d’esprit pour ne pas sentir
que je ne m’éloignerai jamais de la tour
infâme où mon cœur est enchaîné.
Maintenant la vanité piquée de cet
homme peut lui suggérer les idées les
plus singulières ; leur cruauté bizarre ne
ferait que piquer au jeu son étonnante
vanité. S’il revient à ses anciens propos
de fade galanterie, s’il me dit : Agréez
les hommages de votre esclave, ou Fa-
brice périt : eh bien ! la vieille histoire
de Judith… Oui, mais si ce n’est qu’un
suicide pour moi, c’est un assassinat
pour Fabrice ; le benêt de successeur,
notre prince royal, et l’infâme bourreau
Rassi font pendre Fabrice comme mon
complice. 

La duchesse jeta des cris : cette al-
ternative dont elle ne voyait aucun
moyen de sortir torturait ce cœur mal-
heureux. Sa tête troublée ne voyait au-
cune autre probabilité dans l’avenir.
Pendant dix minutes elle s’agita comme
une insensée ; enfin un sommeil d’ac-
cablement remplaça pour quelques ins-
tants cet état horrible, la vie était
épuisée. Quelques minutes après, elle se
réveilla en sursaut, et se trouva assise sur
son lit ; il lui semblait qu’en sa présence
le prince voulait faire couper la tête à
Fabrice. Quels yeux égarés la duchesse
ne jeta-t-elle pas autour d’elle ! Quand
enfin elle se fut convaincue qu’elle
n’avait sous les yeux ni le prince ni Fa-
brice, elle retomba sur son lit et fut sur
le point de s’évanouir. Sa faiblesse phy-
sique était telle qu’elle ne se sentait pas

la force de changer de position.
Grand Dieu ! si je pouvais mourir !

se dit-elle… Mais quelle lâcheté ! moi
abandonner Fabrice dans le malheur !
Je m’égare… Voyons, revenons au vrai
; envisageons de sang-froid l’exécrable
position où je me suis plongée comme
à plaisir. Quelle funeste étourderie !
venir habiter la cour d’un prince absolu
! un tyran qui connaît toutes ses vic-
times ! chacun de leurs regards lui sem-
ble une bravade pour son pouvoir.
Hélas ! c’est ce que ni le comte ni moi
nous ne vîmes lorsque je quittai Milan :
je pensais aux grâces d’une cour aima-
ble ; quelque chose d’inférieur, il est
vrai, mais quelque chose dans le genre
des beaux jours du prince Eugène ! 

De loin nous ne nous faisons pas
d’idée de ce que c’est que l’autorité d’un
despote qui connaît de vue tous ses su-
jets. La forme extérieure du despotisme
est la même que celle des autres gou-
vernements : il y a des juges, par exem-
ple, mais ce sont des Rassi ; le monstre,
il ne trouverait rien d’extraordinaire à
faire pendre son père si le prince le lui
ordonnait… il appellerait cela son de-
voir… Séduire Rassi ! malheureuse que
je suis ! je n’en possède aucun moyen.
Que puis-je lui offrir ? cent mille francs
peut-être ! et l’on prétend que, lors du
dernier coup de poignard auquel la co-
lère du ciel envers ce malheureux pays
l’a fait échapper, le prince lui a envoyé
dix mille sequins d’or dans une cassette
! D’ailleurs quelle somme d’argent
pourrait le séduire ? Cette âme de boue,
qui n’a jamais vu que du mépris dans les

regards des hommes, a le plaisir ici d’y
voir maintenant de la crainte, et même
du respect ; il peut devenir ministre de
la police, et pourquoi pas ? Alors les
trois quarts des habitants du pays seront
ses bas courtisans, et trembleront de-
vant lui, aussi servilement que lui-même
tremble devant le souverain. 

Puisque je ne peux fuir ce lieu dé-
testé, il faut que j’y sois utile à Fabrice :
vivre seule, solitaire, désespérée ! que
puis-je alors pour Fabrice ? Allons,
marche, malheureuse femme ; fais ton
devoir ; va dans le monde, feins de ne
plus penser à Fabrice… Feindre de
t’oublier, cher ange ! 

A ce mot, la duchesse fondit en
larmes ; enfin, elle pouvait pleurer.
Après une heure accordée à la faiblesse
humaine, elle vit avec un peu de conso-
lation que ses idées commençaient à
s’éclaircir. Avoir le tapis magique, se dit-
elle, enlever Fabrice de la citadelle, et me
réfugier avec lui dans quelque pays heu-
reux, où nous ne puissions être pour-
suivis, Paris, par exemple. Nous y
vivrions d’abord avec les douze cents
francs que l’homme d’affaires de son
père me fait passer avec une exactitude
si plaisante. Je pourrais bien ramasser
cent mille francs des débris de ma for-
tune ! L’imagination de la duchesse pas-
sait en revue avec des moments
d’inexprimables délices tous les détails
de la vie qu’elle mènerait à trois cents
lieues de Parme. Là, se disait-elle, il
pourrait entrer au service sous un nom
supposé… Placé dans un régiment de
ces braves Français, bientôt le jeune
Valserra aurait une réputation ; enfin il
serait heureux. 

Ces images fortunées rappelèrent
une seconde fois les larmes, mais celles-
ci étaient de douces larmes. Le bonheur
existait donc encore quelque part ! Cet
état dura longtemps : la pauvre femme
avait horreur de revenir à la contempla-
tion de l’affreuse réalité. Enfin, comme
l’aube du jour commençait à marquer
d’une ligne blanche le sommet des ar-
bres de son jardin, elle se fit violence.
Dans quelques heures, se dit-elle, je
serai sur le champ de bataille ; il sera
question d’agir, et s’il m’arrive quelque
chose d’irritant, si le prince s’avise de
m’adresser quelque mot relatif  à Fa-
brice, je ne suis pas assurée de pouvoir
garder tout mon sang-froid. Il faut donc
ici et sans délai prendre des résolutions. 

Si je suis déclarée criminelle d’État,
Rassi fait saisir tout ce qui se trouve
dans ce palais ; le 1er de ce mois, le
comte et moi nous avons brûlé, suivant
l’usage, tous les papiers dont la police
pourrait abuser, et il est le ministre de
la police, voilà le plaisant. J’ai trois dia-
mants de quelque prix : demain, Ful-
gence, mon ancien batelier de Grianta,
partira pour Genève où il les mettra en
sûreté. Si jamais Fabrice s’échappe
(grand Dieu ! soyez-moi propice ! et elle
fit un signe de croix), l’incommensura-
ble lâcheté du marquis del Dongo trou-
vera qu’il y a du péché à envoyer du pain
à un homme poursuivi par un prince lé-
gitime, alors il trouvera du moins mes
diamants, il aura du pain.

(A suivre)
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Impitoyable envers ses opposants,
paria en Occident et vassal de Pou-
tine, Alexandre Loukachenko a jus-
tifié en plus de trois décennies à la

tête du Bélarus son surnom de "dernier
dictateur d'Europe".

Cinq ans après la répression lors de la
dernière présidentielle, l'indéboulonnable

autocrate assumé est candidat à un
énième mandat, le septième, à la tête de
ce pays aux portes de l'Union européenne
qu'il dirige depuis 1994, bâtissant sur les
ruines de l'URSS un régime basé sur la ré-
pression.

"Je suis un dictateur, j'ai du mal à
comprendre la démocratie", assurait Lou-
kachenko devant un parterre de députés
hilares en janvier 2022.

Derrière sa bonhommie de façade il-
lustrée par son épaisse moustache en
brosse et un langage au ton paternaliste
se voulant populaire, M. Loukachenko ne
tolère aucune opposition.

Quand en 2020 un mouvement de
contestation inédit pour protester contre
sa réélection secoue le pays de neuf  mil-
lions d'habitants, Alexandre Louka-
chenko et ses services de sécurités usent
des arrestations et de la torture pour
étouffer les opposants ou journalistes cri-
tiques. Kalachnikov en main, il qualifie de
"rats" les dizaines de milliers de manifes-
tants qui entourent sa résidence.

Pendant des décennies, au gré de ses
réélections lors de scrutins considérés par
l'Occident comme non-démocratiques, il
a louvoyé entre l'UE et Moscou, obtenant
des concessions de l'un puis de l'autre et
usant de leurs rivalités géopolitiques.

S'il se présente comme le seul rempart
à même de préserver le Bélarus, "îlot de
calme", dans le chaos mondial provoqué
selon lui par l'Occident, Loukachenko a
fini par accepter de facto une forme de
vassalisation envers Moscou pour sa sur-

vie politique. Lorsque la Russie envahit
l'Ukraine en février 2022, M. Louka-
chenko n'a d'autre choix que de mettre
son pays à la disposition des avions, des
chars et des canons de Moscou, qui s'en
servent comme base arrière pour attaquer
Kiev.

En 2022, dans une interview à l'AFP,
M. Loukachenko se faisait le porte-voix
de Moscou en accusant l'Otan d'être à
l'origine du conflit en Ukraine et marte-
lait: "Le plus important, c'est la sécurité
de la Russie". Et le Bélarus héberge de-
puis 2023 des armes nucléaires tactiques
russes, une décision que l'opposition
considère comme un coup majeur porté
à la souveraineté du pays. L'ascension de
ce fils d'une paysanne et d'un père in-
connu, né le 30 août 1954 à Kopys (est),
commence en 1990 lorsqu'il est élu dé-
puté, au crépuscule de l'URSS.

Cet ancien directeur de ferme collec-
tive remporte en 1994 la première prési-
dentielle du Belarus indépendant et prend
des mesures pour stabiliser l'économie,
toujours très planifiée, et monopolise peu
à peu tous les pouvoirs.

"Tant dans les petites villes que dans
les villes régionales et la capitale, il règne
une véritable terreur", relève dans une in-
terview en 2020 le militant politique et
prix Nobel emprisonné Ales Bialiatski.

Une frange toujours importante de la
population apprécie le côté direct et
abrupt d'Alexandre Loukachenko et lui
reconnaît que le Bélarus a largement
échappé au chaos qui a déstabilisé dans

les années 1990 le reste de l'empire sovié-
tique, Russie en tête. Surnommé "Batka"
-- "Papa" en bélarusse -- par ses partisans,
Alexandre Loukachenko cultive une
image d'homme du peuple, récoltant les
pastèques au champ, de patriote affirmé
en revêtant l'uniforme aux défilés mili-
taires et de sportif  confirmé sur les pati-
noires de hockey.

Sa réélection semble cousue de fil
blanc mais la question d'une éventuelle
succession reste ouverte, avec la perspec-
tive d'une lutte des clans entre son fils
cadet Nikolaï et certains militaires.

Coutumier des déclarations à l'em-
porte-pièce, il assure après son investiture
à l'automne 2020 qu'il s'en irait de lui-
même "lorsque cela sera nécessaire", puis
promet que "le temps viendra" où les Bé-
larusses éliront "un autre Loukachenko,
ou quelqu'un d'autre".

Mais son appétit pour le pouvoir l'a
poussé à s'accrocher jusqu'au bout. En
mai 2023, les rumeurs sur son état de
santé chancelant se multiplient, mais l'au-
tocrate âgé de 70 ans s'en amuse.

"Je ne vais pas mourir, il va falloir
composer avec moi pendant encore un
bon bout de temps !", fanfaronne-t-il.

Puis se contredit, de nouveau, début
2025. "Je ne m'accroche pas au pouvoir.

Je ferai tout pour transférer ce pou-
voir tranquillement et sereinement à une
nouvelle génération", a-t-il alors lancé.

"Je n'essaie pas de conserver le pou-
voir par la force", assure celui qui a pour-
tant écrasé toute dissidence.

Alexandre Loukachenko, autoritaire dirigeant
du Bélarus et homme lige de Poutine

Le Bélarus héberge
depuis 2023 des armes
nucléaires tactiques
russes, une décision
que l'opposition
considère comme 
un coup majeur porté
à la souveraineté 
du pays

“
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Rudi Garcia au chevet
des Diables rouges

Plongée en pleine crise, la Belgique a
jeté son dévolu sur Rudi Garcia
pour tenter de redresser rapidement
la situation et redorer le blason des

Diables rouges, avec pour première mission
de les qualifier pour la Coupe du monde de
2026, avec le retour espéré de Thibaut Cour-
tois dans les buts. 

Le Français de 60 ans remplace Dome-
nico Tedesco dont le limogeage avait été an-
noncé la semaine dernière, le technicien
ayant été fortement fragilisé par l'élimination
en huitièmes de finale du dernier Euro et une
piteuse campagne en Ligue des nations. 

"Certes la Belgique a perdu des joueurs
importants mais il reste un potentiel énorme
pour replacer l'équipe parmi les meilleures
de la planète", a dit Garcia lors de sa pre-
mière conférence de presse de sélectionneur
à Tubize, au sud de Bruxelles, où la Fédéra-
tion belge (RBFA) a son centre d'entraîne-
ment. 

Le nouveau sélectionneur de la Belgique,
qui a débuté sa carrière d'entraîneur à Saint-
Etienne en 2001, était libre de tout engage-

ment depuis quatorze mois et la fin de sa
courte collaboration (cinq mois) avec Naples.

 Ces derniers jours, il faisait partie des
noms les plus cités pour succéder à Tedesco,
avec son compatriote Thierry Henry (ancien
entraîneur-adjoint des Diables rouges), du
Néerlandais Mark van Bommel et de l'Espa-
gnol Julen Lopetegui, ex-sélectionneur de la
Roja. 

Son premier fait d'armes fut un doublé
Coupe-championnat de France avec Lille en
2011, lorsqu'un certain Eden Hazard était le
joyau d'une équipe articulée en 4-3-3. 

Il s'est ensuite lié à l'AS Rome où il était
très apprécié par les supporters à la faveur
d'excellents résultats durant ses deux pre-
mières saisons (deux fois deuxième de Serie
A), avant que la situation ne se dégrade du-
rant sa troisième année. 

Huit mois après son licenciement à
Rome, il prend la tête de l'Olympique de
Marseille, qualifiant le club français pour la
Ligue Europa, dont il a atteint la finale la sai-
son suivante (défaite 3-0 contre l'Atlético
Madrid). Après trois exercices au Vélo-

drome, c'est avec Lyon qu'il a brillé, notam-
ment en atteignant les demi-finales de la
Ligue des champions 2020 dans un format
modifié pour cause de pandémie de Covid. 

L'OL élimine au passage la Juventus
Turin et Manchester City mais trébuche sur
le Bayern Munich aux portes de la finale. La
suite a été moins glorieuse avec des passages
éclairs en Arabie saoudite - où il a dirigé Cris-
tiano Ronaldo à Al-Nassr - avant une courte
expérience de cinq mois à Naples. 

A Bruxelles, Garcia sera confronté à plu-
sieurs chantiers ouverts depuis la retraite de
certains cadres de la génération dorée, troi-
sième du Mondial-2018 (Hazard, Kompany,
Fellaini). 

De ces piliers ne restent plus que Kevin
De Bruyne (33 ans) et Romelu Lukaku (31
ans). Et sans doute Thibaut
Courtois. Brouillé avec Tedesco, le gardien
du Real Madrid, considéré comme l'un des
meilleurs à son poste, a renoncé à l'équipe
nationale en juin 2023, vexé de ne pas avoir
été désigné capitaine lors de sa 100e sélec-
tion, face à l'Autriche.

 L'arrivée d'un nouveau sélectionneur
pourrait changer la donne. "On compte sur
Thibaut que je considère comme le meilleur
gardien du monde. Les premiers éléments
que je reçois sont positifs", a dit Garcia. 

L'autre chantier de Garcia sera de redon-
ner aux Diables rouges une stabilité défen-
sive, les joueurs actuels (Theate, Debast,
Faes,...) n'ayant pas le même pedigree que le
quatuor Alderweireld-Kompany-Verton-
ghen-Vermaelen qui avait brillé en 2018. Car
sur le plan offensif, le réservoir est fourni et
talentueux avec les Jeremy Doku, Kevin De
Bruyne, Charles De Ketelaere, Johan Ba-
kayoko, Lois Openda et bien sûr Lukaku,
meilleur buteur de l'histoire de la sélection
(85 buts en 120 apparitions). 

Ne reste plus qu'à redonner des cou-
leurs à des Diables dont le prochain match
est programmé le 20 mars face à l'Ukraine
en barrages de la Ligue des nations, avant
le début des qualifications du Mondial-2026
en juin. 

Sport

Naples renverse la Juventus malgré un but de Kolo Muani
Naples est au septième ciel: le leader

du Championnat d'Italie a enchaîné
samedi une septième victoire (2-1)

face à la Juventus Turin, qui avait pourtant
pris l'avantage grâce à sa recrue Randal Kolo
Muani, lors de la 22e journée. Il n'a fallu que
six ballons à Kolo Muani pour ouvrir son
compteur en Serie A: trois jours après l'offi-
cialisation de son prêt par le PSG après un
long contretemps administratif, l'internatio-
nal français a fait mouche sur sa première
occasion de but. 

Profitant de deux mauvais renvois de la
défense napolitaine, "RKM", dont le précé-
dent match remontait au 6 décembre, a
trompé Alex Meret d'une reprise de volée en
pivot (43).

 Le héros malheureux de la finale de la
Coupe du monde 2022 perdue contre l'Ar-

gentine, préféré par Thiago Motta à Dusan
Vlahovic, a concrétisé la domination de sa
nouvelle équipe qui aurait pu prendre l'avan-
tage dès la 5e minute sans un arrêt réflexe de
Meret devant Kenan Yildiz. 

Les vestiaires du stade Diego-Armando-
Maradona ont dû en entendre des belles à la
pause et Antonio Conte, opposé au club où
il a collectionné les titres comme joueur
(1991-2004) puis comme entraîneur (2011-
2014), a trouvé les mots pour relancer son
équipe. 

Le Napoli est revenu transfiguré et n'a
plus laissé respirer la Juve. Le leader a égalisé
à la 57e minute sur une tête de Zambo An-
guissa, son quatrième but en un peu plus
d'un mois. 

Plus agressif, acculant la Juve dans sa
moitié de terrain, Naples a pris l'avantage sur

un penalty transformé par Romelu Lukaku,
après une grossière faute piémontaise dans
la surface sur Scott McTominay (69). 

L'entrée de Vlahovic, qui a remplacé
Kolo Muani à la 82e minute, n'a eu aucun
impact pour une Juve, dominée technique-
ment et dépassée par l'impact physique du
Napoli. 

Grâce à cette 17e victoire, Naples a
consolidé sa première place avec 53 points,
soit autant de points que durant sa catastro-
phique saison dernière. 

Le Napoli devance de six points l'Inter
Milan qui a disputé deux matches de moins,
avant d'affronter Lecce dimanche. "Le mes-
sage qu'on a envoyé, c'est juste qu'on vient
de décrocher deux victoires contre l'Atalanta
et la Juve qui nous donnent  de la confiance",
a temporisé Conte qui refuse toujours de

parler du "scudetto", deux ans après le troi-
sième titre du Napoli. 

La Juve, elle, a concédé sa première dé-
faite de la saison en championnat et accuse
désormais seize points de retard sur la tête
(5e, 37 pts).  "On a fait une bonne première
période, mais on a affronté une équipe qui
n'est pas leader par hasard. 

On a marqué le coup physiquement
après la pause. Avec la Ligue des champions,
on enchaîne les matches contrairement à
notre adversaire", a constaté Motta.

 Plus tôt dans la journée, l'Atalanta a re-
noué avec la victoire après un mois sans suc-
cès en venant à bout du promu Côme (2-1)
grâce à un doublé du meilleur buteur du
championnat Mateo Retegui. Le club de Ber-
game reste 3e, mais est revenu provisoire-
ment à un point de l'Inter.

"Heureux" après son
triplé, Mbappé juge

son adaptation réussie

"Heureux" après avoir inscrit
son premier triplé sous le
maillot du Real Madrid face à

Valladolid samedi (3-0), l'attaquant français
Kylian Mbappé a estimé que son adapta-
tion au Real était réussie. "Je suis heureux
pour le triplé mais encore plus pour la vic-
toire.

Je le dis chaque semaine mais c'était
important de gagner aujourd'hui après le
résultat de l'Atlético (nul 1-1 contre Villar-
real, NDLR). (...) C'est sûr que cela donne
de la confiance, mais on sait que rien n'est
terminé avant la 38e journée. Il faut conti-
nuer à gagner. Il y a de la confiance, oui,
mais il nous faut aussi de l'humilité pour
aborder tous les matchs restants", a déclaré
Mbappé au micro de Real Madrid TV. 

"J'ai dit dès le premier jour que je pou-
vais jouer dans les trois positions offen-
sives et que je devais m'adapter à l'équipe.
Et maintenant ces deux choses sont claires.
Je peux jouer en attaque à droite, dans
l'axe, et à gauche. 

On se trouve naturellement avec mes
coéquipiers et je dois continuer ainsi", a-t-
il ajouté. Interrogé sur les propos de ses
coéquipiers qui assurent vouloir tout faire
pour lui permettre d'être le meilleur buteur
dans chaque compétition, le N.9 merengue
a estimé que "ce serait vraiment bien" mais
qu'il voulait "gagner des titres avec
l'équipe". 

Il a ensuite prévenu que la rencontre
face à Brest mercredi lors de la dernière
journée de Ligue des champions sera "vrai-
ment une galère, parce qu'à domicile ils
sont très bons. Ils ne jouent pas chez eux,
ils jouent à Guingamp, mais ce sera un
match difficile".
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Le logo officiel de la Coupe d'Afrique des
nations (CAN) Maroc-2025 a été dé-
voilé, samedi, marquant une étape im-
portante dans le compte à rebours du

plus grand événement d'Afrique, indique la
Confédération africaine de football (CAF).

"Le nouveau logo, un symbole moderne et

emblématique du football africain, célèbre le pa-
trimoine et l'unité du continent africain", écrit l’ins-
tance africaine dans un communiqué publié sur
son site internet. Le tournoi final de la CAN,
prévu du 21 décembre 2025 au 18 janvier 2026 au
Maroc, marquera une nouvelle page de l'histoire
du plus grand spectacle sportif  d'Afrique, ajoute

la même source, précisant que le logo symbolise
la fierté, la résilience et l'espoir, reliant sport et art.

Inspiré par le "zellij" marocain, une forme
d'art mosaïque intemporelle, le logo du tournoi
redéfinit le football comme une toile où créativité,
précision et passion se rencontrent, met en avant
la CAF, poursuivant que "le logo de la CAN-2025
reflète la synergie entre tradition et modernité, car
chaque motif  et forme symbolise l'unité des na-
tions, des joueurs et des fans, illustrant comment
le football et l'art se rejoignent pour créer quelque
chose d'extraordinaire".

"Tout comme les pièces de zellij sont méticu-
leusement conçues et assemblées pour former des
designs époustouflants, chaque moment de foot-
ball construit vers un chef-d'œuvre de compé-
tence, de travail d'équipe et de triomphe", ajoute
la CAF.

"Fusionnant la géométrie du football avec l'ar-
tisanat complexe du zellij, il capture la précision et
le mouvement du jeu tout en honorant l'héritage
culturel de l'Afrique. C'est une célébration de l'ar-
tisanat africain et de la beauté du dynamisme du
football", lit-on encore dans le communiqué.

Et la CAF d'ajouter que "la CAN-2025 sera
une galerie vivante du football africain, où chaque
passe, but et acclamation des fans contribueront
à l'art du jeu. C'est plus qu'un tournoi, c'est une
scène où créativité, culture et sport se rejoignent
pour présenter l'âme de l'Afrique au monde". A
rappeler que le tirage au sort de la phase finale de
la CAN Maroc-2025 sera effectué, ce lundi, au
Théâtre national Mohammed V de Rabat.

Oussama Sahraoui
buteur contre le
Racing Strasbourg
Le Racing Strasbourg a

pris le meilleur à domi-
cile sur le LOSC Lille

par 2 buts à 1, samedi soir au
stade de la Meinau, en match
comptant pour la 19ème jour-
née du championnat de France
de football (Ligue 1).

Les Lillois ont été pourtant
les premiers à ouvrir la marque
dès la 8ème  minute de jeu
grâce à l’international maro-
cain Oussama Sahraoui, mais
la réalisation du Lion de l’Atlas
n’a pas empêché les siens d’es-
suyer leur premier revers de la
saison depuis la 4ème journée
début septembre dernier.

En effet, les Alsaciens ont
dû faire preuve de patience
avant de plier la partie en leur
faveur, suite à deux buts coup
sur coup du Brésilien Andrey
Santos (70è) puis de leur bu-
teur patenté le Néerlandais
Emanuel Emegha (74è). 

Les Strasbourgeois, qui ont
aligné à cette occasion un
sixième match sans défaite,
toutes compétitions confon-
dues, montent à la 8ème place
du classement de Ligue 1 avec
27 points, alors que les Lillois,
brillants en Champions
League, restent 4ème avec 32
points.

Rui Almeida à
la tête du DHJ 
Le Portugais Rui Almeida a été

nommé au poste d’entraîneur du
Difaâ d’El Jadida, en remplace-

ment de Zakaria Abboub, a annoncé
samedi le club de la Botola Pro D1 «
Inwi » de football sur sa page Face-
book. 

Titulaire de la licence UEFA Pro, le
Portugais a déjà entraîné plusieurs
équipes européennes, africaines et
arabes.

Le DHJ avait annoncé sa séparation
avec Abboub, le remerciant pour les ef-
forts qu’il a consentis en faveur du club.

Après 19 journées en Botola Pro
D1 «Inwi», le Difaâ d’El Jadida est neu-
vième au classement avec 23 points de
18 matches, ex aequo avec l’Ittihad de
Tanger.

Salim El Jebari prêté par
l’Atlético au FC Cartagena
L'international marocain Salim El Jebari, sociétaire de l’Atlético de Madrid, a été prêté au FC Cartagena

(Liga 2) jusqu’à la fin de la saison, a annoncé vendredi le club madrilène.

L’Atlético de Madrid et le FC Cartagena ont conclu un accord pour le prêt de l’attaquant marocain Salim El
Jebari, qui évoluera au sein du club murcien jusqu’à la fin de la saison, indique le club rojiblanco dans un com-
muniqué.

Cet accord permettra au jeune joueur de 20 ans, qui a fait ses débuts en compétition officielle avec l’équipe
première de l’Atlético la saison dernière, de poursuivre son développement dans les rangs du FC Cartagena, ac-
tuellement engagé en deuxième division, poursuit-on.

Le FC Cartagena s’est, pour sa part, félicité de l’arrivée d’un joueur au profil "rapide et doté d’un flair pour
le but", capable de briller aussi bien comme ailier qu’en position d’avant-centre.

Un des talents prometteurs de l’Atlético de Madrid, Salim El Jebari s’est illustré la saison dernière en inscrivant
quatre buts en 32 rencontres avec l’équipe B, a souligné le club murcien, ajoutant qu'avec son arrivée, l’entraîneur
du FC Cartagena, Guillermo Fernández Romo, pourra compter sur une nouvelle arme offensive pour renforcer
son attaque pour la deuxième partie de la saison.

Akram Roumani, nouvel
entraîneur du MAS
Le technicien marocain Akram Roumani a été nommé nouvel entraîneur de l'équipe de football du Moghreb

de Fès, a annoncé le club sur ses réseaux sociaux. Akram Roumani, chargé depuis fin décembre de diriger
de façon provisoire le MAS, a signé un contrat de 18 mois avec son ancienne équipe après le départ de

l'entraîneur italien Arena Guglielmo. 
Sous sa direction, l’équipe des Jaune et Noir a réussi à se hisser à la quatrième place du classement général de

la Botola Pro Inwi D1 avec 32 points. 
Akram Roumani avait joué pour le Moghreb de Fès durant la saison 1996-1997, avant de rejoindre le club

belge de Genk en 2000 avec lequel il a remporté son 2ème titre de champion en 2002 et disputé la Champions
League. Ensuite, il a rejoint l’équipe néerlandaise de Roosendaal.

En 1997, il a remporté la Coupe d'Afrique avec l'équipe nationale juniors en 1997 et participé aux Jeux olym-
piques de 2000. Il a été également sélectionné en équipe nationale lors de la Coupe d'Afrique des nations en
2002 et 2004. 

Akram Roumani a été l’adjoint des entraîneurs du MAS, le Tunisien Abdelhay Ben Sultan et l’Italien Arena
Guglielmo. 

Le logo officiel de la CAN
Maroc-2025 dévoilé
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Ingrédients :
400 g de coquilles st jacques surgelées

sans corail
1 kg de moules fraîches
300 g de lotte
1 homard surgelé (600g)
200 g de crevettes grises
2 échalotes
100 g de crème fraîche
200 g gruyère râpé
Bisque de homard surgelé (2 paquets ou

en boite)

Préparation : 
1. Décongeler les coquilles St Jacques, le

homard et la bisque, les maintenir au frais 
2. Couper le homard en morceaux. Récol-

ter le jus des coquilles et du homard.
3. Cuire les moules, récolter aussi le jus.
4. Réserver tous les jus et et faire pocher la lotte.
5. Avant le repas, environ 45mn, faire blan-

chir les échalotes dans le beurre, ajouter tous
les ingrédients en remuant doucement.

6. Ajouter la bisque de homard, le jus et la
crème fraîche.

7. Mettre le tout dans un plat à gratin, sau-
poudrer de gruyère et faire gratiner.!
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Les chats ont parfois des raisons que la
raison ignore. Un félin perdu depuis
quinze ans est revenu chez son pro-

priétaire pour y mourir rapporte le journal
français, La Provence. Une fin aigre-douce
pour son propriétaire, partagée entre la joie
de revoir son compagnon et la tristesse de le
savoir parti pour toujours.

L’émouvante et triste histoire s’est nouée
entre Tahiti et les Bouches-du-Rhône en
France. Adopté à Tahiti, le chat, nommé «
Noël » avait disparu en 2010 peu après le re-
tour de la famille en métropole, emména-
geant à Pertuis, non loin d’Aix-en-Provence.
Malgré les recherches répétées de ses pro-
priétaires qui ont parcouru le quartier en l’ap-
pelant, « Noël » n’avait jamais remontré le
bout de ses moustaches.

En 2020, raison faite, la famille démé-
nage à Trets, commune située à l’est de Mar-
seille et à une cinquantaine de kilomètres de
Pertuis. Leur chat « Noël » n’était alors plus
qu’un souvenir douloureux, jusqu’à ce 18
janvier, jour où une dame contacte l’associa-
tion Eclip (Ecole des chats libres pertui-
siens), indiquant qu’elle a trouvé un chat
perdu devant chez elle, à Pertuis, à 100 mè-
tres de la maison qu’habitaient les premiers
propriétaires de l’animal, poursuit le quoti-

dien provençal.
Un appel est sur les réseaux et les pro-

priétaires de « Noël » se manifestent rapide-
ment. Une bénévole d’Eclip vient alors leur
remettre leur chat, qui sitôt les bras de son «
papa » retrouvé se met à convulser.

Accourant chez le vétérinaire, celui-ci n’a
pas d’autre choix que de piquer l’animal dont
l’association, jugeant impossible qu’un chat
atteigne l’âge de vingt ans en vivant à la rue,
pense qu’il avait trouvé refuge chez d’autres
habitants, soit décédés ou soit indélicats et
qui auraient mis « Noël » à la porte pour ne
pas endurer les inconvénients du grand âge
du chat.

Un chat perdu depuis quinze ans
revient mourir chez son propriétaireGratins de poisson

Recettes

L'Allemand Rüdiger Koch, 59 ans, a
battu vendredi le record du monde
Guinness de longévité sous l'eau,
sans dépressurisation, après avoir

passé 120 jours à 11 mètres de profondeur dans
une capsule de 30m2 au large des côtes du Pa-
nama. 

Le précédent record était détenu par
l'Américain Joseph Dituri, qui a passé 100 jours
dans une cabine immergée dans un lac de Flo-
ride. "Cela a été une grande aventure et main-
tenant que c'est fini, je regrette presque (d'être
sorti), j'ai vraiment apprécié le temps passé ici",
a déclaré M. Koch à l'AFP quelques minutes
avant de quitter la capsule dans laquelle il vivait,
dans la mer des Caraïbes, depuis le 26 septem-
bre. "C'est magnifique quand les choses se cal-
ment, qu'il fait nuit et que la mer brille, c'est
impossible à décrire, il faut le vivre soi-même",
a-t-il ajouté à propos de la vue sous-marine à
travers le hublot de la capsule. 

A sa sortie, il a plongé dans la mer pour son
premier bain depuis 120 jours, où un bateau l'a
récupéré et l'a ramené sur le continent, où il a
été accueilli en fête. Rüdiger Koch, ingénieur en
aérospatiale, a vécu dans une capsule sous-ma-
rine rattachée à une maison perchée sur un cy-
lindre métallique au-dessus des eaux, à 15
minutes de bateau des côtes de Puerto Lindo,
sur la côte nord du Panama. C'est par un étroit
escalier en colimaçon dans le creux du cylindre
que l'on atteint la capsule sous-marine à 11 mè-

tres de profondeur, par lequel M. Koch récu-
pérait ses repas. 

Dans son 30 M2 habitable, il disposait de
lit, toilettes, télévision, ordinateur, vélo d'appar-
tement et ventilateurs. La connexion internet
était établie via liaison satellite et des panneaux
solaires en surface lui assuraient la fourniture
d'électricité. Il avait un générateur de secours,
mais pas de douche. Deux horloges numé-
riques lui indiquaient le temps déjà passé, et
celui qui lui restait à tenir bon pour gagner son
pari. Quatre caméras l'ont filmé en permanence
pour s'assurer de son état de santé et qu'il ne
remontait pas en surface. 

Ce record "est certainement l'un des plus
extravagants" et a nécessité "pas mal de travail",
a déclaré à l'AFP Susana Reyes, adjudicatrice
officielle du Guinness World Records. "Nous
avions besoin de témoins qui surveillaient et vé-
rifiaient 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7 pen-
dant plus de 120 jours, et cette vérification a été
l'un des grands défis de ce record", a-t-elle
ajouté. 

L'AFP avait rencontré M. Koch début dé-
cembre 2024, à mi-chemin dans son aventure.
Son associé Grant Romundt, avec lequel il a
fondé une entreprise et construit trois maisons
sur l'eau de ce type dans cette zone des Caraïbes
panaméennes, avait expliqué s'être "lancé dans
cette quête du Guinness World Records pour
montrer au monde qu'on peut innover et vivre
sous l'eau".

120 jours immergé sous l'eau dans une capsule,
un Allemand bat le record Guinness
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